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Avant-propos
Quelle est la différence entre une « pierre 
ordinaire » et un minéral, entre un bijou 
et une pierre thérapeutique ? –Lorsque 
j’y repense, je me suis posé la première 
de ces questions lorsque j’avais 8ans. Car 
jusque-là, j’avais collectionné de nom-
breuses pierres colorées et intéressantes 
uniquement et simplement pour leur 
beauté. Ce n’est qu’à ce moment-là que 
j’appris qu’il existait quelque chose qu’on 
appelle les minéraux et que ces derniers se 
composent d’une seule substance ou d’une 
seule combinaison de substances, tandis 
que les « pierres normales » sont toujours 
un mélange de nombreux composants. 
Cette particularité a soudain mis en relief 
les minéraux par rapport aux « cailloux 
normaux », et ma recherche s’orienta 
désormais vers tout ce qui avait l’air d’un 
cristal, d’un minéral ou d’une pierre pré-
cieuse. La question « pierre, qui es-tu ? » 
était née.
Suite à cela, je me suis très rapidement 
retrouvé dans une position où mes parents 
et amis me présentaient leurs trouvailles 
afin de savoir si elles étaient « valables » 
ou non. Et bien sûr, l’adjectif « valable » 
exprimait en réalité l’espoir d’un nom aux 
consonances aussi précieuses que possible. 
Évidemment, je fus aussitôt débordé, mais 
également motivé pour me plonger de plus 
en plus dans la minéralogie et m’intéresser 
aux pierres, non seulement sur le plan 
visuel, mais aussi avec des outils appro-
priés (instruments de rayure et tablette de 
détermination de trace). C’est alors qu’un 
monde fascinant et innocent fit son appa-
rition dans l’enthousiasme de ma jeunesse, 
car en principe, chacune de ces pierres était 
« valable », il suffisait de trouver pourquoi !
Je n’ai été confronté à la seconde 
question, celle de la différence entre 
un bijou et une pierre thérapeutique, 
que treizeans plus tard. Tout comme 
la question de savoir ce que c’est qu’un 
minéral a transformé mon passe-temps 
de collectionneur de pierres en passion 
de la collecte de minéraux lorsque j’avais 
8ans, l’expérience des vertus curatives 
des minéraux a éveillé mon intérêt à l’âge 
de 21ans : la collection de minéraux s’est 
transformée en collecte d’informations et 
d’expériences sur les vertus curatives des 
pierres précieuses. La question « pierre, 
qu’es-tu capable de faire ? » était née. Et 
là aussi, un monde fascinant et innocent 
s’ouvrit à moi, car chaque pierre était en 
effet fondamentalement « valable », il fal-
lait simplement découvrir en quoi.
Ce questionnement fit entrer de 
nombreux nouveaux minéraux dans ma 
collection, et de nouvelles formes se révé-
lèrent soudain intéressantes : alors que 
jusque-là je ne m’étais intéressé qu’aux 
minéraux bruts, je me procurai mes pre-
mières pierres polies au tambour, mes 
premiers colliers et bijoux. Ce ne fut pas 
une tâche facile de trouver toutes les 
pierres thérapeutiques décrites dans la 
littérature des médecines naturelles, de 
sorte qu’au fil des années me vint l’idée 
de faire de nécessité vertu et de créer moi-
même un commerce de minéraux en gros 
pour proposer des pierres thérapeutiques 
spécifiques dans une gamme complète de 
produits. Aussitôt dit, aussitôt fait –et 
c’est ainsi que la société Karfunkel fut 
créée en février1990.
Ce commerce détruisit très vite le 
monde innocent de la collection de 
minéraux et de la lithothérapie qui avait 
existé jusque-là. Plus j’affinai mes connais-
sances dans le domaine de l’extraction et 
de la transformation des minéraux et des 
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pierres précieuses, plus je devins critique 
envers les pierres proposées sur le marché 
et envers les philosophies irréalistes et 
ésotériques qui, pourtant, se répandaient 
de plus en plus. Je fus surtout étonné de 
voir à quel point les minéralogistes et les 
thérapeutes travaillant avec les pierres pré-
cieuses étaient peu informés au sujet des 
opérations qui avaient réellement cours 
sur le marché des minéraux.
C’est la raison pour laquelle, tandis 
que je travaillais sur le manuel Die 
Steinheilkunde
1
, a surgi la nécessité de 
traiter dans un second ouvrage non pas 
le sujet de la thérapie, mais spécifique-
ment celui des pierres thérapeutiques. 
On m’a souvent demandé quelle est la 
différence entre les deux, c’est pourquoi 
je souhaite répondre ici à cette question 
avant d’aborder les autres sujets : la diffé-
rence entre le domaine de connaissances 
de la lithothérapie et celui des pierres 
thérapeutiques est comparable à la diffé-
rence entre la médecine et la pharmacie. 
Tandis que le médecin doit connaître les 
effets thérapeutiques de ses médicaments, 
le pharmacien doit connaître les médi-
caments eux-mêmes, leur origine, leur 
approvisionnement et éventuellement 
leur fabrication. Si on transpose cette 
comparaison sur la littérature de la litho-
thérapie, on constate avec étonnement 
qu’il existe plus de centouvrages sur la 
thérapie par les pierres, mais quasiment 
aucun qui présente les réponses aux ques-
tions importantes de l’approvisionnement 
et de la mise à disposition des pierres thé-
rapeutiques :
Quel est le nom exact d’une pierre cura-
tive et sous quelle désignation puis-je la 
trouver sur le marché ? Comment la pierre 
s’est-elle formée et quelles propriétés 
des minéraux sont importantes pour la 
thérapie ? Comment les pierres théra-
peutiques peuvent-elles être identifiées 
en toute sécurité en évitant les confu-
sions et les contrefaçons ? Dans quel but 
ce minéral est-il généralement utilisé et 
1.  Manuel de lithothérapie, ou l’art de soigner avec les pierres, Éd. Véga, 2008.
quels sont les effets et les indications thé-
rapeutiques qu’on lui reconnaît ? Toutes 
ces questions sont d’une importance 
fondamentale pour une utilisation sûre 
des pierres thérapeutiques, car que pour-
rez-vous faire si vous êtes à la recherche 
d’un larimar et que votre revendeur ne 
sait pas qu’il s’agit d’une pectolite bleue ? 
Ou si vous avez besoin d’une émeraude 
et que vous revenez chez vous avec une 
agate de couleur verte ? Tous ceux qui sou-
haitent pratiquer la lithothérapie devront 
forcément approfondir le sujet des pierres 
thérapeutiques, car ce n’est qu’avec l’uti-
lisation du remède approprié qu’une 
thérapie peut être couronnée de succès.
C’est pourquoi cette Encyclopédie 
des pierres thérapeutiques est destinée à 
combler cette lacune et à réunir toutes 
les informations importantes au sujet des 
pierres thérapeutiques. Elle est conçue 
comme un ouvrage de référence pour 
tous ceux qui travaillent avec des pierres 
thérapeutiques ou qui les emploient de 
manière privée. Outre les caractéris-
tiques fondamentales des minéraux sur 
les plans minéralogique et thérapeutique, 
cette encyclopédie est la première à pré-
senter des informations détaillées sur les 
contrefaçons et les risques de confusions 
ainsi qu’un index complet des noms des 
minéraux qui permet l’identification de 
toutes les pierres thérapeutiques connues 
à ce jour. Aujourd’hui, je suis très heureux 
d’avoir collectionné des minéraux durant 
vingt-quatreans, de m’être consacré à la 
lithothérapie durant onzeans et d’avoir 
ajouté à cela septans de commerce de 
minéraux, car ce n’est qu’ainsi que j’ai pu 
recueillir toutes ces informations, les relier 
et les mettre à votre disposition. Après 
m’être récemment retiré du commerce 
actif de minéraux, j’espère apporter avec 
cet ouvrage une contribution supplémen-
taire afin que les pierres thérapeutiques 
appropriées parviennent dans les mains 
de ceux qui les cherchent.
J’ai ajouté à la partie lexicale de ce livre 
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une brève introduction à la minéralogie et 
à la lithothérapie ; elle comprend l’explica-
tion de certains termes qui apparaissent 
dans les descriptions de pierres thérapeu-
tiques et qui pourraient être inconnus des 
lecteurs. Pour vous faciliter le travail avec 
ce qui est présenté dans la partie prin-
cipale de ce livre, je vous recommande 
d’étudier préalablement cette introduc-
tion. Si elle vous semble trop courte, 
je vous recommande de lire mon livre 
Die Steinheilkunde
2
, publié aux éditions 
NeueErde. La lithothérapie y est décrite 
en détail, alors que le présent ouvrage est 
consacré aux pierres thérapeutiques qu’il 
présente également en photos. Ces der-
nières ont été réalisées par le photographe 
WolfgangDengler que je tiens à remercier 
vivement pour son formidable travail.
Je souhaite également exprimer mes 
remerciements à tous ceux qui ont 
contribué activement et avec passion à la 
création de cette encyclopédie :
Je remercie mon éditeur, Gerhard 
Kupka, pour la patience dont il fait preuve 
avec ses auteurs « étranges » et pour avoir 
soutenu ce projet en constante croissance 
jusqu’à son achèvement. Je remercie 
Marco Schreier de Ludwigsburg et 
DieterJerusalem de Herborn pour leurs 
nombreux conseils et informations sur 
le commerce des minéraux et les zones 
actuelles d’extraction, JensSchmidt d’Ulm 
pour son regard critique et ses conseils 
constructifs au sujet des bases scienti-
fiques et de la minéralogie des pierres 
thérapeutiques. J’adresse également 
2.  Ibid.
des remerciements tout particuliers à 
BernhardBruder, directeur général de 
l’Institut d’expertise des pierres pré-
cieuses (Institut für Edelsteinprüfung, 
EPI) de Ohlsbach qui m’a aidé pour la 
totalité des recherches relatives à cette 
encyclopédie et qui a mis à niveau mes 
connaissances au sujet des manipula-
tions et des falsifications des pierres. Je 
remercie de même M.Hintze de la société 
Jentsch d’Extertal et ClausHedegaard 
de Faarvang, Danemark, qui m’ont fait 
parvenir une foule d’indications pour la 
révision de la troisième édition. Je sou-
haite également exprimer ma gratitude 
à ElaineVijaya et FredHageneder de 
Dragon Design, Angleterre, pour leur 
capacité à transformer mes croquis aux 
allures d’hiéroglyphes en de superbes gra-
phiques, tout comme MonikaSiegmund, 
graphiste de Cologne, pour la structura-
tion réussie du lexique.
Pour finir, je tiens à remercier Walter 
vonHolst de Stuttgart et les membres de 
l’association Steinheilkunde de Stuttgart 
qui ont lancé et coordonné le travail de 
vingtgroupes de recherche sur la lithothé-
rapie et qui ont ainsi réalisé un formidable 
travail de pionniers pour le développe-
ment de la lithothérapie. J’espère que cette 
encyclopédie représentera une véritable 
aide pour chacun d’entre eux ainsi que 
pour tous mes lecteurs dans leur travail 
avec les pierres thérapeutiques.
Tübingen, été 2000 
Michael Gienger
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Les pierres thérapeutiques : de quoi 
s’agit-il ?
Tout d’abord, ce sont des pierres –des 
roches, des minéraux ou des pierres 
précieuses– qui exercent un effet per-
ceptible sur nous, les humains, sur le plan 
physique, émotionnel, mental ou spiri-
tuel. Des pierres, qui, en raison de leurs 
caractéristiques naturelles dues à leur 
formation, leur structure, leur teneur en 
minéraux ou leur couleur, sont aptes à 
être utilisées à des fins médicales ou thé-
rapeutiques. Bien sûr, cela s’applique à une 
immense quantité de minéraux connus, 
c’est pourquoi il est nécessaire de préciser 
de manière un peu plus restrictive dans 
cette encyclopédie la définition des pierres 
thérapeutiques :
Les pierres thérapeutiques sont des 
pierres –roches, minéraux ou pierres 
précieuses– dont l’effet sur l’organisme 
humain, sur l’âme, l’esprit et le mental a 
fait l’objet de suffisamment de recherches 
et a été confirmé par des expériences répé-
tées, de sorte qu’elles peuvent être utilisées 
de manière ciblée à des fins médicales ou 
thérapeutiques. Cette définition apporte 
la sécurité nécessaire pour une utilisation 
thérapeutique sérieuse et exclut les symp-
tômes uniques non confirmés (du grec 
phainomenon= apparence) tout comme 
les recettes traditionnelles qui ne peuvent 
être attribuées à aucun minéral sécurisé.
Cette prudence est nécessaire pour 
éviter que des machinations ignorantes 
et sans scrupules puissent jeter définiti-
vement le discrédit sur la lithothérapie et 
sur les connaissances au sujet des pierres 
thérapeutiques. Malheureusement, ces 
dernières années, la forte demande de 
pierres thérapeutiques et le manque 
de prestations thérapeutiques dans ce 
domaine ont eu pour conséquence que 
chaque ouvrage publié a trouvé une large 
diffusion et des partisans enthousiastes 
sans que son contenu ait été vérifié. En à 
peine cinqans, la littérature consacrée à la 
thérapie par les pierres précieuses et à la 
lithothérapie a explosé, passant de moins 
de dixtitres à plus de cent, tandis que leurs 
auteurs ont rarement eux-mêmes une 
expérience pratique de toutes les pierres 
thérapeutiques qu’ils décrivent ! C’est ainsi 
qu’est apparu un cocktail indigeste d’in-
formations, de vérités, de semi-vérités, 
d’erreurs, de tromperies délibérées et de 
fantaisie effrénée qui complique notable-
ment aujourd’hui à tout nouveau venu 
l’entrée dans le monde de la lithothérapie. 
Il y a dixans, le monde était encore assez 
simple en ce domaine…
Pour clarifier à nouveau les choses, il 
est fondamental de conserver un regard 
très critique et de préserver le bon sens, 
en particulier face aux descriptions les 
plus incroyables. Demandez aux auteurs 
d’ouvrages de références sur les thérapies 
contre le cancer qu’ils décrivent en tenant 
simplement une pierre dans la main, et 
demandez-leur des instructions spéci-
fiques sur la manière exacte de procéder 
pour se protéger du sida avec une pierre. 
Plus sérieusement : bien sûr qu’en tant que 
chercheurs sérieux il est important que 
nous nous intéressions à toute indication 
d’une propriété thérapeutique présumée 
dans le domaine de la lithothérapie, mais 
un tel effet ne devrait faire l’objet d’une 
publication que s’il a été confirmé de 
manière répétée ! Cela découle obligatoi-
rement du précepte de responsabilité.
À cet égard, il est également nécessaire 
de vérifier d’un œil critique ce qui a été 
transmis de manière désinvolte par des 
traditions anciennes. La nomenclature 
actuelle de la minéralogie n’est plus la 
même que celle de l’époque médiévale et 
n’a assurément plus rien à voir avec celle 
de l’Antiquité. Ainsi, le « sappirus »  latin 
de Pline est le lapis-lazuli d’aujourd’hui, 
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et il en va partiellement de même pour 
les pierres mentionnées dans les œuvres 
médiévales européennes (par exemple 
chez Conrad de Megenberg), tandis que 
l’on trouve déjà dans des écrits arabes de la 
même période la désignation de « saphir » 
reprise aujourd’hui pour la même pierre. 
C’est la raison pour laquelle toutes les tra-
ditions parlant de « saphir » ne doivent pas 
être confondues. Ici également, la rigueur 
scientifique est une nécessité absolue !
Pour répondre à la définition d’une 
pierre curative présentée un peu plus haut, 
il nous faut d’une part nous assurer que 
la pierre elle-même a été identifiée avec 
précision et sans équivoque et d’autre part 
que son effet est connu, bien documenté 
et clairement reproductible. Et c’est juste-
ment à cela que la présente encyclopédie 
est destinée à contribuer.
Les noms des pierres thérapeutiques
Avant de nous pencher sur les bases miné-
ralogiques et thérapeutiques des pierres 
thérapeutiques, faisons un détour par une 
science qui comporte des phénomènes tout 
à fait particuliers : l’origine des différents 
noms avec lesquels les pierres thérapeu-
tiques sont désignées aujourd’hui. Avant 
que la « jeune » discipline scientifique de 
la minéralogie n’ait apporté au cours des 
deux derniers siècles un peu d’ordre et de 
clarté dans le monde des pierres, il y avait 
souvent beaucoup de noms pour un seul et 
même minéral. Cela était dû d’une part au 
fait que lorsqu’il y avait différentes variétés 
(du latin variare= varier) et apparences 
d’un même minéral, on considérait qu’il 
s’agissait de minéraux différents, et d’autre 
part aux différents groupes de professions 
qui travaillaient avec des pierres et qui leur 
avaient donné leurs propres noms : ainsi, 
la lithothérapie traditionnelle, l’alchimie 
et les traditions mythologiques (contes 
et légendes), l’exploitation minière et la 
langue vernaculaire, ainsi que le com-
merce et les bijoutiers employaient parfois 
des noms très différents pour désigner 
un seul et même minéral. Les minéralo-
gistes des 
e
 et 
e
siècles ont tenté 
d’apporter de la clarté à cette confusion, 
mais souvent, ils ne parvinrent pas à se 
mettre d’accord entre eux pour la déno-
mination à retenir. Ainsi, on trouve par 
exemple dans la littérature minéralogique 
du début du 
e
siècle une « stilbite des 
minéralogistes allemands » (pour désigner 
une zéolite lamelleuse) et une « stilbite des 
minéralogistes français » (pour désigner 
une zéolite radiée). Depuis lors, le terme 
de « stilbite » est utilisé universellement 
pour désigner la zéolite lamelleuse et pour 
être honnête, il me faut reconnaître que je 
l’ignorais encore lors de la première édi-
tion de cette encyclopédie. 
Le commerce ne s’est jamais intéressé 
à la quête d’une appellation unifiée –pas 
plus il y a un siècle qu’aujourd’hui. Plus 
le nom d’un minéral sonne bien, plus il 
se vend. Il en a toujours été ainsi. C’est la 
raison pour laquelle la zoïsite bleue dont le 
nom faisait trop penser au mot « suicide » 
en anglais fut un jour vendue par le joaillier 
new-yorkais Tiffany sous le nom de « tan-
zanite ». Et comme cette affaire a prospéré, 
le reste du monde a suivi. Aujourd’hui, 
l’oolithe ferrugineuse, d’apparence insi-
gnifiante et connue depuis l’Antiquité 
sous le nom d’aétite ou de pierre d’aigle, 
est soudain en pleine expansion sous le 
nom de « Moqui marbles », bien présentée 
avec un certificat et assortie de contes 
indiens touchants. Il ne fait pas de doute 
que le commerce des minéraux est une 
source constante d’inspiration. Presque 
toutes les grandes sociétés commerciales, 





 [image: ]LES BASES SCIENTIFIQUES
18
à  l’exception de quelques entreprises 
vraiment sérieuses, créent des noms pour 
vider leurs stocks trop remplis.
Il faut ajouter à cela que le nombre de 
lapidaires qualifiés, de minéralogistes et de 
gemmologues est en constante diminution 
dans les entreprises, tandis que de plus 
en plus de marchands et d’opportunistes 
étrangers à ce domaine apparaissent sur le 
marché. Et puis, il y a également les termes 
anglais mal traduits qui connaissent un 
destin étonnant en Allemagne. Et comme 
si ce n’était pas suffisant, voici qu’émerge 
aussi la lithothérapie, en particulier la 
branche ésotérique, qui se démarque 
élégamment des termes liés à la terre et 
issus du domaine minier ou de l’artisanat 
en élevant les minéraux jusqu’aux sphères 
du royaume angélique où ils obtiennent 
alors des noms célestes. Ainsi, le quartz 
squelette devient du quartz « élestial », la 
calcédoine de couleur lilas est transformée 
en « quartz lavande » et une rhyolite avec 
des incrustations de chlorite, de quartz et 
de zéolite devient une « pierre d’amulette 
australienne ». Comme directeur d’une 
entreprise de vente au détail de pierres 
thérapeutiques, toutes ces pierres sont 
heureusement passées dans mes mains, 
sans cela, je n’aurais jamais pu les (faire) 
identifier pour cette encyclopédie.
La question se pose maintenant de 
savoir quel nom il faut employer dans une 
encyclopédie des pierres thérapeutiques. 
Après mûre réflexion, nous avons –l’édi-
teur et l’auteur– convenu d’employer le 
nom le plus courant, celui qui identifie le 
plus clairement le minéral et sous lequel ce 
dernier est le plus facile à trouver. Dans la 
majorité des cas, ce nom est identique au 
nom minéralogique déterminé à ce jour, 
mais pas toujours. Nous avons donc par 
exemple décidé d’employer le nom com-
mercial  « lapis-lazuli » qui est bien plus 
connu que le terme minéralogique de 
« lazurite », tout comme les noms de fan-
taisie « Pop rocks » et « Moqui marbles », 
car ils définissent en un terme ce qu’il fau-
drait décrire avec de longues paraphrases. 
La langue est vivante, et cela s’applique éga-
lement aux encyclopédies. C’est le temps 
qui nous dira si certains noms devront 
être modifiés dans des éditions futures qui 
paraîtront dans les centans à venir.
Toutefois, afin de définir clairement 
de quel minéral on parle, chaque cha-
pitre commence dans la partie lexicale 
par le paragraphe « Nom, synonymes, 
désignations commerciales » qui précise 
l’origine du nom, qui montre clairement 
le lien minéralogique ou géologique et 
qui indique les synonymes actuels les 
plus importants (synonymes= termes qui 
signifient la même chose, du grec synet 
onoma= nom, terme). De plus, est égale-
ment annexé à la partie lexicale un index 
des noms des minéraux qui contient les 
synonymes encore utilisés aujourd’hui, 
présentés par ordre alphabétique. Étant 
donné que dans le monde de la lithothé-
rapie ont été allègrement « déterrés » des 
concepts traditionnels issus de la minéra-
logie et de la lithothérapie –concepts qui 
remontent jusqu’à l’hébreu, aux racines 
indiennes, perses, arabes, grecques et 
latines– et que de surcroît ont fait leur 
apparition des néologismes et des erreurs 
inspirés de la mythologie, de l’alchimie, 
de l’exploitation minière, du commerce 
et de la thérapie moderne par les pierres 
précieuses, la présente encyclopédie 
qui comprend plus de 3600termes de 
recherche pour environ 300minéraux ou 
leurs variétés est l’index de synonymes 
le plus complet actuellement dispo-
nible. J’espère que cet ouvrage répondra 
également au besoin de disposer d’une 
encyclopédie comme guide de référence 
et comme véritable outil pour tous ceux 
qui s’intéressent à ce sujet.
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La(les) science(s) des pierres
Diverses branches de la science travaillent 
sur l’essence et la nature des pierres ; elles 
ont toutes leur propre base et leur propre 
développement. Cela a malheureuse-
ment pour conséquence que le même 
domaine est étudié à partir de différents 
points de vue, ce qui a engendré des noms 
différents pour désigner le même phéno-
mène ou –pire encore– les mêmes noms 
pour des phénomènes différents. Cela ne 
dérange peut-être pas les spécialistes qui 
ne travaillent que dans leur domaine d’ex-
pertise, mais dans le domaine des pierres 
thérapeutiques, nous touchons inévitable-
ment différentes disciplines, ce qui peut 
entraîner une confusion conceptuelle. Là 
aussi, la présente encyclopédie est destinée 
à clarifier les choses.
La  « géologie »,  la  « science de la 
Terre », ou plus précisément la « science 
de l’origine, de l’évolution et de la modi-
fication de la Terre », traite à grande 
échelle de l’histoire géologique, de l’ori-
gine des continents et des roches. C’est 
là que vient s’ajouter une autre science, 
la  « pétrologie », ou « pétrographie », qui 
traite de la composition des roches et de 
leurs minéraux. Tout cela conduit inévi-
tablement à la « minéralogie », la « science 
de la composition des minéraux, de leur 
disponibilité et de leurs gisements »,  qui 
examine les manifestations individuelles 
des minéraux. La « gemmologie »  s’est 
développée à partir de la minéralogie en 
tant que branche spéciale ; c’est la « science 
des pierres précieuses » dont la tâche prin-
cipale est devenue celle d’identifier les 
vrais et les faux parmi les bijoux.
Ces quatre domaines de connaissances 
ont leur part dans cette encyclopédie, 
parce que les pierres thérapeutiques 
peuvent tout autant être des roches 
comme la rhyolite, le conglomérat ou le 
marbre, des minéraux tels que le cristal 
de roche, la malachite ou la pyrite et 
des pierres précieuses sous forme polie 
comme le  diamant, le saphir ou la topaze. 
Afin d’éviter dans cette encyclopédie les 
confusions conceptuelles mentionnées 
ci-dessus, j’ai autant que possible renoncé 
aux concepts critiques et respecté la langue 
allemande. Bien que je comprenne peu à 
peu, dans la lutte avec la confusion baby-
lonienne entre des disciplines, comment 
la science parvient effectivement à générer 
des connaissances (« science » vient du 
latin scientia=  connaissance) !
Les termes techniques réellement iné-
vitables sont expliqués au moment de leur 
première apparition dans le texte. C’est 
pourquoi je vous recommande d’étudier 
les principes scientifiques et naturopa-
thiques avant d’utiliser la partie lexicale. 
Toutes les explications qui suivront seront 
beaucoup plus faciles à comprendre si 
vous commencez par définir les termes qui 
vous sont incompréhensibles. Cependant, 
même les mots les plus simples peuvent 
prêter à confusion sans convention claire 
de ce qu’on entend par-là, c’est pourquoi 
nous allons définir dès maintenant les cinq 
concepts de base les plus importants de 
cette  encyclopédie :
Pierre : le terme « pierre » vient du grec 
petra (roc, rocher). Les pierres sont donc 
des masses dures. En règle générale, on 
désigne aujourd’hui sous le terme de 
pierre un morceau de la taille d’un caillou 
jusqu’à celle d’un rocher. Dans le cadre de 
cette encyclopédie, nous pourrons donc 
utiliser le mot « pierre » comme terme 
générique non spécifique, qui comprend 
les concepts de roche, de minéral et de 
pierre précieuse.
Roche : sous le terme de « roche »  on 
entend généralement une grande masse 
de la croûte terrestre solide, cette couche 
qui entoure la Terre et forme le sol ferme 
sous nos pieds. Dans le sens géologique et 
minéralogique, une roche est un mélange 
solide de substances. Ainsi, même une 
petite pierre dans nos mains est une roche 
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si elle se compose d’un mélange de plu-
sieurs substances.
Minéral : un minéral, en revanche, est 
une composition uniforme de matière, 
il se compose donc d’une seule et même 
substance, et son apparence est par consé-
quent elle aussi très homogène. Le mot 
« minéral » est lui-même dérivé du mot 
latin minera (= mine), c’est-à-dire le site 
où de nombreux minéraux sont trouvés 
et exploités.
Pierre  précieuse : autrefois n’étaient 
considérés comme pierres précieuses 
que le diamant, le rubis, le saphir et l’éme-
raude. Aujourd’hui, on appelle pierre 
précieuse tous les minéraux ou roches 
qui se caractérisent par une beauté et 
une pureté particulières. L’expression 
« pierres semi-précieuses », qui était 
censée délimiter la grande variété de 
pierres précieuses par rapport aux quatre 
« véritables » pierres précieuses (diamant, 
rubis, saphir et émeraude) est en voie de 
disparition et ne sera pas utilisée dans 
cette encyclopédie (on ne trouve plus cette 
expression que dans certaines formalités 
douanières quelque peu surannées).
Cristal : les cristaux sont par définition des 
corps solides de composition uniforme 
délimités par des surfaces planes dispo-
sées de manière régulière. De nombreux 
minéraux forment de tels corps en raison 
de leur structure interne, c’est pourquoi 
on parle toujours, dans le domaine des 
pierres thérapeutiques, d’un cristal quand 
un minéral a obtenu une telle forme régu-
lière par sa croissance naturelle (!). Le nom 
de « cristal » est dérivé du cristal de roche 
(du grec krystallos= glace) qui présente 
généralement des formes régulières trian-
gulaires ou hexagonales.
Bien sûr, il y a toujours des exceptions 
dans une langue vivante : bien que l’agate 
puisse tout à fait être constituée de diffé-
rents minéraux, il ne viendrait à l’idée de 
personne de l’appeler une roche : elle reste 
un minéral. À l’inverse, personne ne dirait 
du marbre que c’est un minéral, alors qu’il 
est totalement composé de calcite, car en 
grande quantité, il peut former des roches 
entières. 
C’est ainsi que les roches qui sont 
composées d’un minéral unique sont 
également appelées « roches monomi-
nérales », tandis que les minéraux qui 
peuvent former à « eux seuls » toute une 
roche sont appelés « minéraux lithogéné-
tiques ».
C’est sur ces notions que s’achève 
ce petit préambule. Ne vous laissez pas 
décourager par les diverses définitions qui 
circulent, mais voyez-y une opportunité 
pour des espaces de liberté personnelle. 
Lorsqu’il n’existe pas encore de système 
fixe et interdisciplinaire, on ne risque pas 
de faire beaucoup d’erreurs !
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La formation des pierres thérapeutiques
La géologie connaît trois principes de base 
pour la formation des roches et donc aussi 
des minéraux qu’elles contiennent. Chacun 
d’entre eux représente un processus de 
développement avec des procédures 
répondant à des lois, c’est pourquoi il est 
également appelé séquence :
LA SÉQUENCE MAGMATIQUE
L’émergence de roches et de minéraux 
se fait directement à partir du magma, la 
roche en fusion de l’intérieur de la Terre, ou 
de solutions ignées. Ce principe de forma-
tion est aussi appelé « principe de formation 
primaire » ou « séquence magmatique ». Les 
roches et les minéraux résultant de cette 
séquence sont appelés roches primaires, 
roches ignées, minéraux primaires ou 
minéraux magmatiques.
Vulcanite et plutonite
La séquence magmatique décrit un pro-
cédé de refroidissement et de solidification 
divisé en plusieurs étapes : tout d’abord, 
on fait la distinction entre le magma qui 
a refroidi et s’est solidifié dans les profon-
deurs de celui (sous forme de lave) qui 
a refroidi et s’est solidifié en surface. En 
profondeur, ce processus est plus long 
en raison de la couche isolante de roche 
qui repose dessus (plusieurs milliers à 
plusieurs millions d’années), tandis qu’en 
surface, il est plus rapide (quelques heures 
à quelques jours) jusqu’à ce que le magma 
se solidifie et se transforme en roche. 
Par conséquent, ce sont diverses roches 
et divers minéraux qui se forment. Les 
roches des profondeurs portent le nom 
de « plutonite », inspiré de Pluton, le dieu 
grec du monde souterrain, tandis que les 
roches formées à la surface par l’activité 
volcanique portent le nom de « vulcanite ». 
Le troisième groupe est celui des « gan-
gues » qui, au sens strict, ne sont ni de 
nature plutonique ni de nature volcanique. 
Dans les gangues, cependant, se forment 
souvent des cristaux assez grands ou des 
assemblages de minéraux spéciaux en 
Magma
Plutonite
Coulée de surface
Éruption volcanique
Vulcanite
Couloirs 
hydrothermaux
Couloirs 
pneumatolytiques
Couloirs magmatiques 
liquides
Fig. 1 : Formation de magmatite
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raison de divers facteurs. C’est pourquoi 
les gangues peuvent tout à fait être consi-
dérées comme un groupe distinct.
Les roches magmatiques 
La seconde distinction pour la différencia-
tion des roches magmatiques est fondée 
sur leur teneur en minéraux. En raison 
de la diversité des points de fusion des 
différents minéraux, ce sont des roches 
différentes qui se sont formées au cours 
du processus de refroidissement. Il faut 
garder à l’esprit que la concentration d’une 
substance dissoute dans un liquide dépend 
de la température et de la pression. Plus 
la température et la pression sont élevées, 
plus les substances restent en solution. 
Pendant la formation de roches mag-
matiques, la pression et la température 
diminuent progressivement, de sorte que 
les substances contenues se déposent peu 
à peu sous forme de minéraux.
Ce processus se déroule de manière 
progressive : dans la mesure où la solubilité 
des diverses substances diminue, celles-ci 
se déposent. Les substances difficilement 
solubles sont déposées d’abord, et à partir 
d’un certain moment, elles ont complète-
ment disparu de la solution. En revanche, 
les substances facilement solubles se 
séparent en continu pendant tout le pro-
cessus de refroidissement. Les substances 
hautement solubles restent extrêmement 
longtemps en solution et ne se déposent 
souvent que lorsqu’il ne reste plus que des 
solutions résiduelles du magma. En consé-
quence de cela, la géologie différencie ici 
trois  étapes :
1. La cristallisation précoce : ici, les pre-
miers minéraux, principalement les plus 
difficilement solubles, sont précipités. Ils 
sont généralement sombres et de nature 
alcaline (pauvres en silice). Étant donné 
que les différents cristaux se forment 
en flottant librement dans le magma 
liquide, ils descendent progressivement. 
Cela entraîne une accumulation de 
minéraux alcalins dans les régions plus 
profondes où on retrouvera plus tard 
une  prédominance de roches  alcalines 
(voir tableau ci-dessous). C’est la raison 
pour laquelle les gangues, qui sont 
situées plus haut (voir graphique précé-
dent), contiennent proportionnellement 
moins de roches alcalines.
2. La cristallisation principale : ici, la 
plupart des minéraux se séparent paral-
lèlement en raison de la diminution 
continue de la pression et de la tempé-
rature, un processus dont résultent des 
roches « bien mélangées » de caractère 
intermédiaire à acide (« intermédiaire » 
signifie que les composants acides et 
basiques sont globalement équilibrés).
3. La cristallisation résiduelle : pour finir, ce 
sont les composants restants et principa-
lement acides (siliceux) qui se séparent. 
Quelquefois se forment aussi, à partir 
du magma alors devenu très visqueux, 
des roches avec de très gros cristaux. 
On trouve ces « pegmatites » comme 
extrémité supérieure de la chambre mag-
matique ou parfois comprimées dans des 
couloirs et des fissures de la roche qui 
repose dessus. C’est pourquoi on trouve 
aussi des pegmatites sous forme de 
gangues, et elles sont d’ailleurs classées 
comme telles dans le tableau suivant.
Ainsi, la composition d’une roche 
dépend de la phase de cristallisation dans 
laquelle elle a été formée. En principe, 
cela est également valable pour les roches 
volcaniques et les gangues pour lesquelles 
un aspect déterminant est le moment 
où l’éruption volcanique a eu lieu ou le 
moment où le magma a été  compressé 
dans les crevasses et les couloirs. Les for-
mations rocheuses dans les couloirs et à la 
surface de la Terre apparaissent plus vite 
dans les deux cas en raison du refroidisse-
ment plus rapide, de sorte que les cristaux 
qui y sont formés restent plus petits et que 
la roche présente des grains plus fins. Les 
cristaux qui étaient déjà formés au moment 
de l’éruption volcanique ou de l’intrusion 
dans le couloir se présentent alors dans 
la roche qui apparaît ensuite sous forme 
d’éléments isolés et plus grands. Ce dessin 
moucheté est appelé « porphyrique », en 





 [image: ]LA FORMATION DES PIERRES THÉRAPEUTIQUES
23
conséquence de quoi un grand nombre de 
ces roches –qu’il s’agisse de vulcanites ou 
de gangues– comportent aussi le terme de 
« porphyre » ou de « porphyrite » dans leur 
nom (voir tableau ci-après).
Afin de pouvoir structurer et trier gros-
sièrement les nombreuses roches qui se 
forment dans le monde de cette manière, 
leurs minéraux sont rassemblés dans de 
grands groupes. Un moyen mnémonique 
utile à cet égard vient d’une ancienne 
maxime scolaire au sujet de la compo-
sition du granit :  « Feldspath,  quartz et 
mica, les trois que jamais tu n’oublieras ! » 
Cependant, pour décrire toutes les magma-
tites, un quatrième élément est nécessaire, 
de sorte que la classification scientifique 
d’aujourd’hui distingue quatre groupes :
1. Les quartz : tous les représentants de 
la famille des quartz et des minéraux 
connexes tels que l’opale.
2. Les feldspaths : orthose, plagioclase et 
microcline (voir page 223).
3. Les feldspathoïdes : analcime, haüyne, 
noséane, sodalite.
4. Les mafiques : silicates de fer et magné-
sium, tels que le mica, l’augite, la 
hornblende, le péridot.
Les proportions de ces quatre éléments 
les uns par rapport aux autres et leurs ori-
gines respectives déterminent de quelle 
roche magmatique il s’agit. Dans le tableau 
ci-dessous, ces roches sont classées selon la 
teneur en silice de leurs minéraux. Le plus 
marquant est le quartz formé de quasiment 
100% de silice, suivi du feldspath relative-
ment riche en silice, puis du feldspathoïde 
et du mafique à teneur en silice relative-
ment faible. C’est ainsi qu’on obtient la 
classification présentée ci-après. Les tran-
sitions sont bien sûr fluides, car chaque 
subdivision et chaque différenciation est 
le résultat de l’arbitraire des humains. Dans 
le tableau, on distingue de gauche à droite 
les roches formées à partir de magma 
similaire en raison des différents modes 
de formation.
Remarque : les quartz et les feldspa-
thoïdes s’excluent mutuellement, car les 
quartz ne peuvent être formés qu’à partir 
Teneur minérale Plutonite Vulcanite Gangue
Feldspath :  0-30%
Quartz :  60-100%
Mafique :  0-10%
--- ---
Quartzolithe
(pegmatite de quartz)
Feldspath :  30-80%
Quartz :  15-60%
Mafique :  0-20%
Granit Rhyolite, obsidienne
Granit porphyre
(pegmatite de granit)
Feldspath :  50-100%
Quartz :  0-20%
ou
Foïde :  0-10%
Mafique :  0-40%
Syénite Trachyte
Syénite porphyre 
(syénite lamprophyre) 
Feldspath :  40-85%
Quartz :  0-15%
ou
Foïde :  0-8%
Mafique :  15-50%
Diorite Andésite, porphyrite
Diorite porphyrite
(diorite lamprophyre)
Feldspath :  30-60%
Quartz :  0-10%
ou
Foïde :  0-5%
Mafique :  20-70%
Gabbro Basalte, diabase Gabbro porphyrite
Feldspath/Foïde : 
jusqu’à 10%
Quartz :  0%
Mafique : plus de 90%
Mafique, ultramafique, 
pédotite
Pikrite, kimberlite --
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d’un magma riche en silice, tandis que les 
feldspathoïdes ne peuvent être formés qu’à 
partir d’un magma pauvre en silice. D’où 
le terme « ou » dans l’indication de la com-
position minérale. –Les gangues mises 
entre parenthèses font certes partie des 
plutonites et des vulcanites, mais elles se 
distinguent quelque peu dans leur compo-
sition en tant que formations plus tardives. 
Toutes les roches n’ont pas non plus été 
incluses dans le tableau, mais seulement 
les plus importants représentants des dif-
férents groupes.
Les plutonites (roches) suivantes sont 
actuellement connues comme pierres 
thérapeutiques : le granit, la syénite (en 
particulier la larvikite norvégienne), la 
diorite (en particulier la diorite orbiculaire 
corse) et la péridotite. Parmi les vulcanites, 
sont utilisées : la rhyolite, la porphyrite, la 
diabase, la kimberlite et l’obsidienne.
Les minéraux magmatiques
À l’exception du soufre, les minéraux 
de formation volcanique n’ont jusqu’ici 
quasiment pas eu d’importance comme 
pierres thérapeutiques. En revanche, la 
formation de certains minéraux dans des 
roches plutoniques doit encore être diffé-
renciée en trois phrases pour permettre 
une distinction plus précise :
La phase magmatique liquide : les miné-
raux sont directement formés à partir du 
magma liquide. Exemples : l’apatite, l’aven-
turine, l’épidote, la magnétite, le péridot, 
le quartz rose, le spinelle et le zircon. Les 
ultimes formations avant la solidification 
de la totalité du magma sont particulière-
ment diversifiées. Dans cette cristallisation 
résiduelle se forment des couloirs et des 
gisements de minéraux appelés pegma-
tites (voir page 22) qui contiennent de 
grands cristaux de nombreuses pierres 
thérapeutiques intéressantes pour nous : 
apatite, aigue-marine, cristal de roche, 
béryl, kunzite, quartz rutile, quartz tour-
maline.
La phase pneumatolytique : lorsque 
le magma est solidifié et en raison de la 
température encore élevée (de 450°C à 
375°C), il reste des vapeurs contenant 
des minéraux et des acides qui pénètrent 
dans la roche environnante, en extraient 
des substances et forment des minéraux à 
partir de la liaison avec ces dernières. Ce 
processus est appelé « pneumatolytique » 
(du grec pneuma= vapeur et lyein= dis-
soudre). C’est ainsi que se forment par 
exemple des minéraux tels que l’apatite, 
la dumortiérite, la lépidolite, la magnétite, 
la topaze et la tourmaline.
Les roches environnantes sont bien sûr 
modifiées par ce transfert de substances ; 
on parle d’une métasomatose (transfert 
de masse). Comme ce transfert de masse 
a lieu sous la pression et la chaleur, les 
roches et leurs minéraux qui en résultent 
sont plus semblables dans leur caractère 
thérapeutique aux roches et aux minéraux 
de la séquence métamorphique, et sont 
par conséquent abordés dans ce contexte.
La phase  hydrothermale : à moins de 
375°C, l’eau se liquéfie sous une pression 
élevée, et les minéraux et acides restants 
entrent dans le liquide en solution. C’est 
pourquoi cette phase aqueuse est aussi 
appelée « hydrothermale » (du grec hydro= 
eau et therme= source chaude). Lors de 
la montée des solutions aqueuses, ces 
dernières continuent de refroidir constam-
ment et conduisent ainsi à des formations 
minérales dans des cavités de la roche. Ces 
dernières peuvent être provoquées par une 
contraction lors du refroidissement (cou-
loirs et fissures), par un étirement de la 
roche lors de glissements (crevasses) ou 
formées à partir des bulles de gaz incluses 
dans la formation rocheuse (chambres à 
bulles, amandes). Les liquides qui y entrent 
et y refroidissent remplissent alors à nou-
veau totalement ou partiellement ces 
espaces vides. Un exemple classique est 
celui de l’agate. La richesse minérale de 
l’étape hydrothermique est immense ; 
en font partie : l’amazonite (cristalline), 
l’améthyste, l’apatite, l’apophyllite, l’ara-
gonite (cristalline), le cristal de roche, 
le quartz bleu (cristallin), la calcédoine 
bleue, l’épidote (cristalline), la fluorite, la 
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galène, l’hématite (cristalline), la cornaline, 
le larimar, la pierre de lune, la prehnite, 
lequartz fumé, le quartz rutile, la sardonyx 
et le cinabre. Le suffixe « cristallin » signifie 
qu’il existe plusieurs possibilités de forma-
tion pour ce minéral, et que les minéraux 
bien cristallisés apparaissent principale-
ment dans la formation hydrothermale.
LA SÉQUENCE SÉDIMENTAIRE
La formation des roches et des minéraux 
s’effectue par l’érosion et la redéposition 
(sédimentation) des substances dissoutes 
durant les processus d’érosion. Ce prin-
cipe de formation est également appelé 
principe de formation secondaire ou 
séquence sédimentaire. Les roches et 
les minéraux qui se forment dans cette 
séquence sont appelés roches secondaires, 
roches d’altération, roches sédimentaires 
ou sédiments ou minéraux secondaires ou 
minéraux d’altération.
Fondamentalement, il nous faut distin-
guer ici deux processus différents, selon 
que l’érosion a eu d’importantes dimen-
sions régionales ou qu’elle s’est réalisée 
dans une petite zone par une pénétration 
d’eau de surface dans la roche. Le premier 
processus sera appelé ci-après « formation 
rocheuse secondaire », car de grandes 
formations rocheuses y sont également 
décrites. En conséquence, le second pro-
cédé sera appelé « formation secondaire 
de minéraux », parce que ces processus 
ne provoquent pas de réorganisation de 
roches à grande échelle, mais conduisent 
probablement à de nombreuses nouvelles 
formations minérales.
La formation rocheuse secondaire
Pour la formation suprarégionale de 
roches « à grande échelle », les sédiments 
qui apparaissent sont divisés en cinq caté-
gories :
Les sédiments clastiques : il s’agit ici d’une 
érosion purement mécanique de roches et 
de montagnes par le vent et l’eau, la cha-
leur et le froid, par laquelle des débris, des 
gravats, du sable et de la poussière sont 
formés, transportés, broyés, triés pendant 
le transport, déposés ailleurs et nouvelle-
ment assemblés. Les débris sont cimentés 
par de la chaux, de l’argile ou de la silice. 
Tant que le matériau de départ est encore 
reconnaissable dans les sédiments nouvel-
lement formés, on parle de « formations 
résiduelles d’érosion », de « roches formées 
de gravats » ou, dans la langue technique 
de  « clastites » ou de « sédiments clas-
tiques » (du grec klan= briser).
Vue d’ensemble des pierres thérapeutiques composées 
deroches et de minéraux magmatiques  (exemples) :
Magmatite
Vulcanites (roches) Plutonites (roches)
rhyolite, porphyrite, 
diabase, kimberlite, 
obsidienne 
granit, syénite, diorite, péridotite
Minéraux  volca niques
Minéraux  magma tiques 
liquides
Minéraux pneuma-
tolytiques
Minéraux hydro-
thermaux
soufre apatite, aigue-marine, 
cristal de roche, béryl, 
citrine, kunzite, quartz 
fumé, quartz rutile, 
quartz tourmaline 
apatite, dumortiérite, 
lépidolite, magnétite, 
topaze, tourmaline 
amazonite, améthyste, 
apatite, apophyllite, 
aragonite, cristal de 
roche, quartz bleu, 
calcédoine bleue, épidot, 
fluorite, galénite, 
hématite, cornaline, 
larimar, pierre de lune, 
prehnite, quartz fumé, 
quartz rutile, sardonyx, 
cinabre 
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Les sédiments chimiques : dans le pro-
cessus d’érosion, certaines substances 
sont totalement dissoutes, principale-
ment par l’eau et par les substances acides 
qu’elle contient, puis qu’elle emporte. Si 
cette eau s’évapore ensuite ou si le rap-
port quantitatif des substances dissoutes 
(concentration) est modifié par l’apport 
ou la perte d’autres substances, cela peut 
avoir pour conséquence que certaines 
substances reforment une substance 
solide et se déposent. C’est ainsi que de 
nouveaux minéraux et/ou roches sont 
principalement formés dans des sources, 
des petits ruisseaux et des bassins sous 
forme de stalactites dans des grottes (frit-
tage). En tant que dépôts à grande échelle, 
ils se forment également dans des lacs 
(formation limnique, du grec limne= lac, 
étang) et dans des mers peu profondes 
(formation marine, du latin mare= mer). 
Les sédiments chimiques font partie des 
« nouvelles formations dues à l’érosion ».
Les sédiments biogènes : ici, les subs-
tances diluées dans l’eau ne sont pas 
précipitées par des procédés chimiques et 
physiques, mais par l’action d’organismes 
biologiques. De nombreux organismes 
vivant dans l’eau absorbent certaines 
substances de manière ciblée pour former 
leurs squelettes, leurs coquilles ou leurs 
tissus. Par des procédés de précipitation 
ou après la mort de l’organisme, il reste 
des composés nouvellement formés qui 
ne sont plus solubles dans l’eau et qui 
sont par conséquent déposés. En particu-
lier le calcaire, le phosphate et certaines 
roches siliceuses sont formés par de tels 
processus. Les sédiments biogènes font 
également partie des « nouvelles forma-
tions dues à l’érosion ».
Les roches résiduelles : ce n’est pas seu-
lement à partir des substances emportées 
à la suite de l’érosion chimique que se 
forme quelque chose de nouveau, car les 
« résidus » sont eux aussi fortement modi-
fiés. Lorsque des matières solubles sont 
éliminées d’une roche par l’eau, de nou-
veaux minéraux ou de nouvelles roches 
se forment à la suite de modifications 
chimiques. L’exemple le plus connu à cet 
égard est la bauxite qui revêt une grande 
importance en tant que matière première 
de l’aluminium. Aucune roche résiduelle 
n’est connue à ce jour comme pierre 
 curative. 
Les roches carbonées : en principe, les 
roches carbonées font partie des roches 
résiduelles, mais elles sont considérées 
comme un groupe distinct en raison de 
Brèches Conglomérat
Roches résiduelles
Sédiments clastiques
SÉDIMENTATION
Grès Argilite
Formation
de récifs
Évaporation
Érosion
Transport (par ex. euve)
Eau (par ex. mer)
Sédiments
chimiques
Roche 
originelle
Sédiments
biogènes
Fig. 2 : Formation des sédiments
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leur origine organique. Elles proviennent 
de matières végétales qui ne peuvent pas 
pourrir en raison de leur étanchéité à l’eau. 
Comme l’oxygène est consommé par les 
processus de décomposition, de plus en 
plus de carbone s’accumule dans les masses 
déposées avec la décomposition des com-
posés organiques d’hydrate de carbone. Ce 
processus est appelé carbonisation. Au fil 
du temps, il en résulte de la tourbe, puis du 
lignite, de la houille, et finalement de l’an-
thracite. L’unique carbone utilisé comme 
pierre curative est le jais, apparenté au 
lignite et contenant du bitumine.
Il reste encore beaucoup de roches 
secondaires qu’il faudrait étudier quant 
à leur effet thérapeutique, même s’il est 
permis de supposer à partir des expé-
riences déjà accumulées qu’un certain 
nombre d’entre elles trouveront leur place 
parmi les pierres thérapeutiques. Seront 
citées ci-après les roches secondaires 
intéressantes sur le plan thérapeutique 
parmi les sédiments clastiques, chimiques 
et biogènes ainsi que leurs minéraux les 
plus importants. Les roches résiduelles 
et carbonées ne seront pas exposées plus 
en détail, car –à l’exception du jais men-
tionné ci-dessus– elles ne jouent encore 
aucun rôle dans la lithothérapie. 
Les sédiments clastiques
Les sédiments clastiques sont composés 
des restes de la roche originelle. Selon le 
dégré de broyage de ces derniers durant 
le processus d’érosion puis de transport, 
ce sont des formes structurelles com-
plètement différentes qui se forment. 
Ces dernières sont différenciées en trois 
groupes en fonction de leur granulométrie 
(taille des particules) :
1. Les pséphites (du grec psêphos, pierre) 
contiennent de gros morceaux de 
débris de plus de 2mm de diamètre. 
On les différencie en deux sortes : les 
morceaux angulaires (brèches) et les 
galets ronds (conglomérats).
2. Les psammites (du grec psammitês, 
sable) contiennent de petits grains avec 
des diamètres entre 2mm et 0,02mm. 
Les psammites représentent les grès 
classiques.
3. Les pélites (du grec pêlos, boue), vues à 
l’œil nu, ne contiennent que quelques 
granules avec des diamètres inférieurs 
à 0,02mm. Les pélites sont de l’argilite 
ou de l’argile.
Ces trois mots grecs ne sont quasi-
ment jamais mentionnés en lien avec les 
pierres thérapeutiques, alors que les noms 
des sédiments clastiques suivants le sont 
ci-après.
Fig. 3 : Structure d’une brèche
Brèche : les brèches (du vieux francique 
breka= « brisé ») sont des sédiments qui 
se sont formés directement sur le lieu de 
l’érosion ou non loin de lui. Les débris de 
la roche originelle sont encore anguleux et 
irréguliers, et ont été cimentés par un rem-
plissage ultérieur de la fissure. Les brèches 
suivantes sont connues comme pierres 
thérapeutiques : les azurites bréchées et 
les chrysocolles bréchées (ce minéral aux 
propriétés curatives est le remplissage de 
la brèche entre les morceaux de débris) 
ainsi que le jaspe bréché et la piétersite 
bréchée, une brèche d’œil-de-tigre et 
d’œil-de-faucon (dans ces cas, ce minéral 
aux propriétés curatives est le débris lui-
même). Dans ce qu’on appelle l’« agate 
bréchée », ce sont à la fois le morceau de 
débris et le remplissage ultérieur de la fis-
sure qui sont composés d’agate.
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Fig. 4 : Structure d’un conglomérat
Conglomérat : le conglomérat se forme 
lorsque, après leur exposition aux intem-
péries, les débris ont été transportés par de 
l’eau (ruisseaux, rivières) à quelques kilo-
mètres de là et que ce faisant ils ont été 
« roulés ». À cette occasion, les parties plus 
tendres de la roche originelle ont déjà été 
fortement broyées, tandis que les parties plus 
dures ont simplement été « polies » et ainsi 
transformées en galets arrondis. Lorsque le 
sédiment se constitue alors, le résultat est 
un mélange hétérogène (non uniforme) 
de gros cailloux ronds dans une matrice à 
grains fins. Les conglomérats utilisés comme 
pierres thérapeutiques sont le poudingue 
de Suisse, ainsi qu’un conglomérat à grains 
fins d’Australie qui est commercialisé sous 
le nom de « jaspe  bréché ».
Fig. 5 : Structure d’un grès
Grès : lors de la poursuite du transport des 
débris de la roche d’origine, un tri a lieu. 
Les composants les plus grands et les plus 
lourds sont transportés plus lentement et 
déposés plus tôt, tandis que les compo-
sants plus légers et plus petits tels que le 
sable sont transportés plus loin et déposés 
plus tard. C’est ainsi que se forment à une 
certaine distance du lieu d’érosion initial 
des sédiments homogènes (uniformes), 
tels que le célèbre grès. Seul du grès silicifié 
(grès qui, imprégné de silice, est devenu 
du quartz) est utilisé comme pierre cura-
tive sous le nom de « jaspe paysage » ou de 
« Kalahari  picture  stone ». 
Fig. 6 : Structure d’une argilite
Argilite : la poussière de roche (également 
appelée farine de roche) résultant du pro-
cessus d’érosion ou du transport ultérieur 
forme, en se déposant, de la boue ou du 
limon qui se solidifie ensuite par séchage 
pour devenir de l’argilite. Actuellement 
ne sont utilisées comme pierres thérapeu-
tiques que des argilites silicifiées (roches 
imprégnées de silice, qui se sont trans-
formées en quartz), comme le « picture 
jasper » de l’Oregon ou une argilite silici-
fiée contenue dans les coquilles d’escargots 
et commercialisée aujourd’hui sous le nom 
de  « jaspe à turritelles ».
Les sédiments chimiques
Les sédiments chimiques sont différen-
ciés d’une part en fonction de leur teneur 





 [image: ]LA FORMATION DES PIERRES THÉRAPEUTIQUES
29
en minéraux et d’autre part en fonction 
de leur origine. Selon leur formation, les 
sédiments chimiques peuvent être divisés 
en deux groupes : les roches formées par 
précipitation ou les « précipités » et celles 
formées par évaporation ou les « évaporés ».
Les précipités se forment lorsque des 
matériaux sont éliminés d’une solution 
à la suite de processus chimiques. Le 
meilleur exemple à cet égard est celui 
des stalactites : de l’eau contenant du gaz 
carbonique peut dissoudre une quantité 
relativement importante de calcaire. Si 
cette eau entre dans une cavité, l’acide 
carbonique est libéré sous forme de 
dioxyde de carbone, parce que l’air dans 
les cavernes est sensiblement plus pauvre 
en dioxyde de carbone que l’air extérieur. 
En conséquence, l’eau ne parvient plus à 
« retenir » le calcaire et ce dernier se pré-
cipite et forme, couche après couche, des 
concrétions (stalactites, stalagmites). 
Les évaporés se forment lorsqu’une masse 
d’eau perd beaucoup d’eau par évaporation, 
de sorte que la concentration du soluté 
se trouve en constante augmentation. Si, 
ce faisant, le point critique spécifique à la 
substance (concentration ou saturation 
maximale) est dépassé, il en résulte une 
solution sursaturée. L’eau ne peut plus 
« retenir » tous les solutés, c’est pourquoi 
ces derniers précipitent en permanence, 
afin que les niveaux de concentration se 
stabilisent autour de la limite de satura-
tion. Les meilleurs exemples sont la mer 
Morte ou les Grands Lacs salés d’Amé-
rique du Nord. L’évaporation y est si forte 
que le sel y est (et y a été) constamment 
précipité, ce qui se reflète dans de belles 
formations de cristaux de halite.
Pour la science médicale, aucune dif-
férence ne s’exprime encore entre ces 
deux origines, étant donné que le prin-
cipe de formation est assez similaire : les 
sédiments chimiques sont généralement 
formés par la précipitation des substances 
dissoutes qui se trouvaient auparavant 
dans un processus d’altération où elles ont 
été mises en solution. Par conséquent, la 
différenciation en fonction de la teneur 
en minéraux est actuellement plus impor-
tante pour la médecine.
Roches calcaires : la plupart des roches 
calcaires sont d’origine biogénique (voir 
page31) et seuls les dépôts de sources, 
dépôts fluviaux et lacustres, ainsi que les 
concrétions et les calcaires oolithiques, 
relativement rares et provoqués par 
l’évaporation, font partie des sédiments 
chimiques. Les roches formées par préci-
pitation l’emportent nettement :
Sous le terme de « travertin »  sont 
regroupées toutes les excrétions de 
sources formées par la perte de dioxyde 
de carbone ; les représentants les plus 
connus sont le tuf (très poreux), le tra-
vertin (poreux, mais très ferme), le marbre 
onyx (compact, quasiment sans pores) et 
la pisolite (compacte, avec généralement 
des bandes ondulées). Le tuf et le tra-
vertin sont principalement composés de 
calcite, le marbre onyx contient à la fois 
de la calcite et de l’aragonite, la pisolite 
se compose essentiellement d’aragonite. 
Les deux minéraux sont chimiquement 
identiques (carbonate de calcium, CaCO
3
), 
mais diffèrent dans leur structure cristal-
line : la calcite est trigonale, l’aragonite 
rhombique. Actuellement, le marbre 
onyx et la pisolite sont utilisés comme 
pierres thérapeutiques, cette dernière 
étant commercialisée sous le nom minéral 
d’« aragonite ».
Les calcaires lacustres comptent éga-
lement parmi les roches formées par 
précipitation. Comme leur nom l’in-
dique, ils se forment dans les lacs par 
sursaturation en raison de la perte de 
dioxyde de carbone. Ils sont peu connus et 
actuellement non utilisés comme pierres 
thérapeutiques.
L’unique roche calcaire formée par 
évaporation est le calcaire oolithique que 
nous avons déjà mentionné ci-dessus. 
Il se forme par sursaturation en calcaire 
dans les eaux peu profondes. Il doit son 
nom aux nombreuses petites billes de 
calcaires à coques dont il est constitué. 
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Hildegarde deBingen connaissait déjà le 
calcaire oolithique comme pierre curative. 
Malheureusement, le terme de margarita 
qu’employait Hildegarde fut jadis systéma-
tiquement traduit par « perle », et ce bien 
qu’elle ait décrit avec précision la formation 
du calcaire oolithique. Et comme d’autres 
roches qui présentent une telle structure 
globulaire sont également appelées oolithes 
(du grec olon= œuf, lithos= pierre), il nous 
faut faire une distinction très claire dans 
notre encyclopédie : nous parlons toujours 
de « calcaire oolithique », tandis que ce qui 
est tout simplement nommé « oolithe » 
dans la littérature spécialisée en lithothé-
rapie est en réalité une variété de grès : 
l’oolithe ferrugineuse (voir aussi l’entrée 
« Moqui  marbles »  page283). 
Les roches dolomitiques : la roche dolo-
mitique (généralement tout simplement 
appelée dolomite) est une roche mono-
minérale constituée à partir du minéral 
du même nom, la dolomite. La dolomite 
est une proche parente des minéraux 
calcaires calcite et aragonite, mais chez 
elle, 50% du calcium est remplacé par du 
magnésium (carbonate de calcium et de 
magnésium, CaMg [CO
3
]
2
). Ce transfert 
de masse, aussi appelé dolomitisation, est 
réalisé par l’action de solutions contenant 
du magnésium sur des pierres calcaires 
qui sont généralement d’origine marine. 
Cela peut se produire aussi bien lors de la 
formation du calcaire que par la suite. Si la 
dolomitisation a lieu lors de la formation 
de la roche, les caractéristiques typiques 
du calcaire comme la stratification et le 
contenu en fossiles (fossile= pétrifica-
tion) restent intactes. Une telle dolomite 
est par exemple la dolomite à bandes 
rouges et blanches que l’on trouve dans le 
commerce. Si la dolomitisation a lieu en 
dehors de la mer, dans la pierre calcaire 
solidifiée, les limites entre les couches sont 
effacées, et les fossiles dissous. Cette dolo-
mite a l’air plus grossière et plus massive. 
Un exemple en est la dolomite saccharoïde 
qui est blanche et entrecoupée de pyrite.
Les roches siliceuses : les roches siliceuses 
sont formées à partir de solutions de silice 
et peuvent elles aussi être d’origine à la fois 
chimique et biogénique (voir page32). 
Lorsqu’elles font partie des sédiments 
chimiques, ce sont généralement des 
roches formées par précipitation. Les 
exemples les plus connus sont la radio-
larite (dépôts maritimes en couches), la 
geysérite (exsudats de source), la pierre 
de corne et le silex (ces deux derniers sont 
formés dans du calcaire par des solutions 
contenant de la silice). Le silex est aussi 
appelé  « flint » parce qu’il a été utilisé 
au 
e
siècle pour provoquer des étin-
celles dans les fusils à silex (en allemand : 
Flinten). Sont utilisés comme pierres thé-
rapeutiques le silex, la pierre de corne et 
les calcédoines formées par des exsudats 
de geysérite (qu’on appelle « rosettes de 
calcédoine »).
Les roches ferrugineuses : à la suite de 
réactions chimiques avec l’oxygène, le fer 
devient insoluble dans l’eau et précipite 
sous forme d’oxyde de fer ou de liaison 
d’hydroxyde de fer. C’est pourquoi les 
roches ferrugineuses sédimentaires font 
presque exclusivement partie des roches 
formées par précipitation. La précipitation 
se produit ou s’est produite principalement 
dans des zones maritimes peu profondes. 
Pendant le Précambrien, l’époque où les 
premières bactéries dégageant de l’oxy-
gène sont apparues dans les océans, des 
quantités de fer tellement énormes ont 
été précipitées dans l’eau que de grands 
dépôts sédimentaires se sont formés. 
Cen’est que lorsque le fer a été « épuisé » 
dans l’eau que l’oxygène des océans a pu 
s’échapper dans l’atmosphère.
C’est de cette manière que se forment 
la plupart des roches ferrugineuses secon-
daires comme la minette (minerai de fer 
formé d’oolithes, constitué de nombreuses 
petites billes d’oxyde de fer) et les gise-
ments de fer rubané (couches riches en 
fer alternant avec des couches de silice). 
Seul le minerai bréchique est de formation 
purement clastique et contient des gravats 
ferreux. Par définition, les minerais de fer 
sédimentaires sont appelés roches ferru-
gineuses dès qu’ils présentent une teneur 
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en fer supérieure à 15%. Par conséquent, 
la pierre curative appelée « oolithe »  en 
fait également partie, car c’est un grès 
ferrugineux qui contient de petites billes 
d’oxyde de fer qui confèrent à la roche 
une apparence uniformément mouchetée. 
Cespetites billes sont formées par la préci-
pitation chimique du fer pendant le dépôt 
du sable. Les Moqui marbles (autrefois 
appelés aétites ou pierres d’aigle) se for-
ment durant un processus similaire ; ce 
sont de grands nodules d’oxyde de fer 
qui contiennent dans leur centre du sable 
encore mou et peu solidifié.
Les roches salines : les roches salines sont 
des sédiments contenant généralement un 
seul minéral et formés par évaporation de 
l’eau de mer dans des lagunes et des mers 
peu profondes ou dans de petites mers sans 
connexion océanique (mer Morte, lacs 
salés des États-Unis et d’Afrique du Nord). 
Étant donné que l’excrétion de sels à partir 
de l’eau de mer dépend de leur solubilité, 
les substances peu solubles sont éliminées 
en premier et les substances facilement 
solubles le sont dans une phase ultérieure. 
Un ordre chronologique typique est le 
suivant : chaux et dolomite, puis gypse et 
anhydrite, et enfin sel gemme. En raison 
de l’excrétion décalée dans le temps, des 
dépôts distincts se forment, or c’est la 
condition indispensable pour les struc-
tures monominérales. En conséquence, les 
roches salines sont également dénommées 
selon leurs composants principaux.
Le sel gemme (halitite) est donc essen-
tiellement composé d’halite (sel, NaCl), de 
roche de gypse à partir de gypse (CaSO
4
  
2H
2
O) et de roche d’anhydrite à partir 
d’anhydrite (CaSO
4
). Tous trois sont 
utilisés comme pierres thérapeutiques, 
mais le gypse uniquement lorsqu’il est 
transparent (marienglas) ou sous forme 
de minéral avec des cristaux bien formés 
(sélénite).
Les sédiments biogènes
Le concept de « sédiments biogènes » 
regroupe toutes les roches sédimen-
taires dont le dépôt est apparu à la suite 
de l’activité ou de la taphocénose d’orga-
nismes biologiques. Dans ce cas, la roche 
est formée soit de déchets métaboliques 
(tels que les roches phosphatées), soit de 
squelettes (roches calcaires et siliceuses), 
soit de produits de décomposition (roches 
siliceuses et phosphatées). Les zones 
d’émergence sont les eaux stagnantes, et 
dans la plupart des cas, la mer. On diffé-
rencie les sédiments biogènes en fonction 
de leur composition minéralogique :
Les roches calcaires : sous le terme « cal-
caire » on entend exclusivement le calcaire 
de formation marine. Il provient principale-
ment des restes de squelettes d’organismes 
marins tels que des algues, des éponges, des 
coraux et des mollusques (mollusques à 
coquille dure, comme les moules, les escar-
gots et les céphalopodes). De puissantes 
montagnes telles que les Alpes calcaires et 
le Jura franconien, souabe, suisse et fran-
çais se sont formées de cette manière. La 
formation du calcaire corallien que l’on 
peut observer aujourd’hui encore dans la 
Grande Barrière de corail (Great Barrier 
Reef) au large de l’Australie est très impres-
sionnante ; il s’agit d’un massif calcaire 
sous-marin de 2000km de longueur et de 
plus de 200km de largeur, et c’est le plus 
grand récif de corail vivant.
Font également partie des pierres cal-
caires la craie blanche poreuse, le calcaire 
en plaques bien connu comme matériau 
de construction, le calcaire corallien men-
tionné ci-dessus et le calcaire fossilifère, 
un calcaire composé à plus de 50% de fos-
siles. Le calcaire d’apparence massive sans 
stratification apparente est appelé calcaire 
massif. Tous les calcaires sont des roches 
calcaires monominérales de calcite, plus 
rarement d’aragonite (toutes deux étant 
du carbonate de calcium, CaCO
3
).
Le calcaire lui-même n’est que très 
rarement employé comme pierre curative, 
car on lui préfère généralement la calcite 
cristalline. Les seules exceptions sont le 
calcaire fossilifère avec des coraux qui est 
commercialisé comme pierre curative 
sous le nom de « coraux pétrifiés », et le 
calcaire corallien formé par des bactéries, 
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également appelé calcaire stromatolite, 
qui est utilisé comme pierre curative sous 
le nom de « stromatolite ».
Les roches siliceuses : les roches siliceuses 
biogènes sont principalement formées 
d’organismes unicellulaires de plantes 
(appelées diatomées) ou d’animaux (orga-
nismes unicellulaires à squelette siliceux, 
appelés radiolaires). C’est ce qui leur 
donne également leur nom :
La diatomite est une roche siliceuse, 
poreuse et légère avec deux variétés, et 
le kieselguhr, également appelé terre de 
diatomées, se caractérise par le fait qu’il 
est plus léger que l’eau ; le schiste polissant 
ou schiste happant est plus fortement soli-
difié, mais colle sur la langue en raison de 
sa porosité élevée.
La radiolarite a une structure très 
dense, de sorte qu’elle se casse de manière 
tranchante avec une fracture conchoïdale. 
Ces deux roches, la diatomite et la radio-
larite, ne sont actuellement pas utilisées 
en lithothérapie.
Les roches phosphatées : tous les êtres 
vivants, plantes et animaux, ont du phos-
phate dans leurs cellules et les animaux 
supérieurs également dans leur sque-
lette ; ce phosphate est libéré sous forme 
d’excrétion métabolique (par exemple 
dans les déjections d’oiseaux appelées 
guano) ou à la suite de la désintégration 
de l’organisme. C’est ainsi que dans les 
mers peu profondes se séparent en partie 
d’importantes surfaces de filons de roches 
phosphatées (de formation marine). Sur la 
terre ferme, l’acide phosphorique formé 
lors de la libération du phosphate peut 
éliminer le carbonate et le remplacer par 
du phosphate, particulièrement dans les 
sols calcaires (formation terrestre, du 
latin terra= terre, sol). Dans les deux cas, 
la majeure partie du phosphate nouvel-
lement formé est composée du minéral 
phosphorite, une variété cristalline fine de 
l’apatite. C’est la raison pour laquelle ces 
roches sont généralement commerciali-
sées comme pierres thérapeutiques sous 
le nom minéralogique d’apatites.
Après cette étude détaillée de la forma-
tion des roches secondaires, il ne faut pas 
oublier qu’il existe également un deuxième 
processus secondaire dans la zone super-
ficielle des roches par lequel de nouveaux 
minéraux sont continuellement formés 
directement sous nos pieds : c’est la for-
mation secondaire des minéraux.
La formation secondaire des minéraux 
La formation secondaire des miné-
raux peut se résumer en un principe très 
court : elle désigne l’influence de l’eau de 
surface (eau de pluie ou cours d’eau) sur 
les roches sous-jacentes et la formation de 
nouveaux minéraux par liaison du com-
posé de substances dissoutes dans l’eau 
avec les substances de la roche d’origine. 
En particulier, l’oxygène et les acides que 
sont l’acide carbonique, l’acide phospho-
rique et l’acide silicique attaquent la roche 
dans laquelle ils pénètrent. Toutes les 
roches ont des pores, des fissures ou des 
fentes par lesquels le liquide qui y pénètre 
peut entrer profondément jusqu’à ce qu’il 
atteigne les eaux souterraines.
Nous avons donc ici en miniature 
un processus similaire à l’érosion et à la 
sédimentation des roches : il y a un site 
d’érosion (là où le liquide attaque), un 
transport (à travers les fissures et les cre-
vasses) et enfin, des eaux souterraines qui 
dans ce cas correspondent quasiment à la 
mer et où de nombreuses substances sont 
redéposées. La minéralogie appelle la zone 
située au-dessus de la nappe phréatique 
« zone d’oxydation », les eaux souterraines 
quant à elles représentent la « zone de 
cimentation ».
La zone d’oxydation : cette zone est ainsi 
nommée car, d’une part, l’oxygène de l’air 
peut agir ici et que, d’autre part, des pro-
cessus d’oxydation chimique y ont lieu. Ce 
sont des processus dans lesquels une subs-
tance métallique rejette des électrons, ce 
qui la rend capable  d’entrer dans de nou-
velles combinaisons (par exemple la rouille 
sur la voiture) ou de se dissoudre dans l’eau. 
Bien que cette zone corresponde plutôt à 
la zone d’érosion de la roche, de nouveaux 
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minéraux sont aussi directement formés 
ici à partir des composés résultants, tels 
que l’azurite, la malachite, la chrysocolle, la 
dioptase, la turquoise ou la variscite. Étant 
donné que les zones d’oxydation des gise-
ments de minerai contenaient souvent du 
fer, elles étaient autrefois appelées « cha-
peaux de fer » dans le secteur minier. Ce 
terme est aujourd’hui encore synonyme 
de « zone d’oxydation » dans la littérature 
spécialisée en minéralogie.
La zone de cémentation : cette zone est 
appelée ainsi parce que la plupart des subs-
tances dissoutes dans la zone d’oxydation y 
sont à nouveau précipitées (précipitation= 
cimentation). Des processus de réduction 
y ont lieu. Ce sont des processus dans les-
quels les électrons sont absorbés, ce qui 
rend de nombreux métaux à nouveau 
insolubles dans l’eau. Ainsi, ils précipitent 
et forment dans les eaux souterraines de 
nouveaux minéraux tels que du cuivre pur, 
Vue d’ensemble des pierres thérapeutiques issues de roches 
sédimentaires et de minéraux secondaires  (exemples) :
Roches sédimentaires et minéraux secondaires
Formation secondaire de roches Formation secondaire de minéraux
Formations 
érosives 
résiduelles
Nouvelles formations érosives Roches résiduelles
Zone 
d’oxydation
Zone de 
cimentation
Sédiments 
clastiques
Sédiments 
chimiques
Sédiments 
biogènes
Roches 
résiduelles
Carbonates
Brèches : 
jaspe bréché, 
piétersite
Tr aver tin : 
marbre onyx, 
calcaire 
oolithique
Calcaire : 
calcaire 
fossilifère, 
stromatolite 
Bauxite : 
effet 
curatif 
inconnu
Tour be : 
effet 
curatif 
inconnu
Azurite, 
azurite-
malachite, 
calcédoine, 
chrysopale 
rose, 
chrysoprase, 
chrysocolle, 
dioptase, 
malachite, 
prasopale, 
opale rose, 
rhodochrosite, 
turquoise, 
variscite
Bornite, 
covellite, 
calcédoine 
cuprifère, 
cuivre pur, 
or pur, 
argent pur
Conglomérat : 
poudingue, 
jaspe bréché
Dolomite : 
dolomite 
rubanée, 
dolomite 
sucrée
Roche 
phosphatée : 
phosphorite 
(apatite)
Bentonite : 
effet 
curatif 
inconnu
Lignite : 
gagate 
(jais) 
(bitumeux)
Grès :  jaspe 
paysage 
(silicifié)
Roche 
siliceuse : 
silex, rosettes 
de calcédoine
Roche 
siliceuse :  pas 
de pierres 
thérapeutiques 
connues
Kaolin : 
effet 
curatif 
inconnu
Houille : 
effet 
curatif 
inconnu
Argilite : 
picture 
jasper, jaspe 
turitelle 
(silicifié)
Roche 
ferrugineuse : 
oolithe 
(ferrugineuse), 
Moqui 
marbles
Anthracite : 
effet 
curatif 
inconnu
Roches 
salines :  sel 
gemme, gypse, 
anhydrite
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de l’argent pur, de l’or pur, de la calcédoine 
cuprifère, de la bornite ou de la covellite. 
La zone de cimentation correspond à la 
zone de sédimentation des roches.
LA SÉQUENCE MÉTAMORPHIQUE
L’émergence de roches et de minéraux a lieu 
ici par des transformations de roches sous 
une grande pression et une chaleur élevée. 
On parle de métamorphoses (remodelage, 
transformation, du grec méta= change-
ment, morphe= forme) et ces dernières 
peuvent avoir lieu dans les profondeurs 
lorsque les roches sont poussées vers le bas 
par superposition jusque dans le magma de 
la Terre ou soumises à une pression énorme 
lors de la formation de montagnes (méta-
morphisme régional), ou encore dans des 
zones de processus volcaniques, lorsque la 
montée du magma chauffe les roches envi-
ronnantes (métamorphisme de contact). 
Ce principe de formation est aussi appelé 
principe de formation tertiaire ou séquence 
métamorphique. Les roches et les minéraux 
qui sont formés dans cette séquence sont 
appelés roches tertiaires, métamorphites, 
minéraux tertiaires ou encore minéraux 
métamorphiques.
En premier lieu, la structure des miné-
raux se modifie par métamorphose. Dans 
ce processus, il existe essentiellement trois 
options :
Dans le premier cas, les composants 
minéraux sont « divisés » en raison de la 
pression en plaques épaisses (d’une épais-
seur d’un centimètre à un décimètre) ou 
en bandes nettement séparées. Ces roches 
métamorphiques sont attribuées à la 
famille des gneiss, leur structure est par-
fois appelée foliation de type gneiss (par 
exemple gneiss, œil-de-fer).
Dans le second cas, la pression unilaté-
rale provoque l’ajustement de minéraux de 
structure feuilletée et à tiges (par exemple 
le mica) dans la même direction transver-
sale par rapport à la pression ; on appelle 
cela  « stratification »  ou  « schistosité », 
une structure parallèle dont les plaques 
de division sont très fines et feuilletées. 
Ces roches métamorphiques sont appelées 
ardoises cristallines ou tout simplement 
famille des schistes. Pour ce dernier terme, 
MÉTAMORPHISME
DE CONTACT
MÉTAMORPHISME
RÉGIONAL
MÉTAMORPHISME
RÉGIONAL
(par du magma
ascendant)
Magma Magma
(par superposition sur roches
profondément enfoncées
par le magma)
(par orogenèse)
Fig. 7 : Formation des roches métamorphiques
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il faut toutefois signaler un problème : de 
nombreuses roches sédimentaires portent 
le terme de « schiste » dans leur nom. Afin 
de pouvoir faire une différence claire et 
nette, le terme d’« ardoise cristalline » 
sera toujours utilisé dans la présente 
encyclopédie pour la famille des schistes 
métamorphiques.
Dans le troisième cas a lieu sous l’effet 
de la pression et de la chaleur une recris-
tallisation de nombreux petits cristaux en 
quelques cristaux plus grands reliés par 
de forts engrenages. Le meilleur exemple 
en est la conversion du calcaire à grains 
fins en marbre à gros cristaux. Ces roches 
métamorphiques ne présentent généra-
lement pas de stratification, elles ont une 
apparence massive, c’est pourquoi on les 
appelle la famille des rochers. 
Dans chacune de ces familles de 
rochers, ce sont non seulement des 
modifications structurelles qui peuvent 
se produire durant la métamorphose, 
mais aussi la dissolution de structures 
existantes et la formation de nouveaux 
minéraux. Cela se produit soit par une 
transformation des cristaux existants lors 
de laquelle sont libérées des substances 
qui forment de nouveaux minéraux, ou 
par apport de substances à partir d’autres 
couches de roches ou de solutions mag-
matiques. Ce transfert de masse est appelé 
métasomatose (du grec méta= transfor-
mation, soma= corps). Et précisément, 
les zones de contact de différentes roches 
métamorphiques sont particulièrement 
riches en minéraux (par exemple en 
émeraudes), et il en va de même pour les 
zones de contact entre les roches magma-
tiques et métamorphiques (par exemple le 
lapis-lazuli).
En raison des importantes variations 
possibles dans le rapport entre la pression 
et la température au cours de la métamor-
phose, différentes roches métamorphiques 
peuvent provenir des mêmes roches mères. 
C’est pourquoi les familles citées com-
prennent une grande variété de roches de 
diverses compositions minérales. Afin de 
réaliser une présentation simple et claire 
n’ont été incluses dans ce lexique que les 
roches qui sont employées elles-mêmes 
comme pierres thérapeutiques ou celles 
qui contiennent des minéraux connus en 
tant que tels.
La famille des gneiss 
Le gneiss (du moyen haut allemand 
Gneist= étincelle) se compose princi-
palement de feldspath et de quartz dont 
les proportions sont réparties dans cet 
ordre. Viennent s’ajouter à cela comme 
composants annexes les micas biotite et 
muscovite (qui provoquent ces étincelles) 
ainsi que l’amphibole, la cordiérite, la 
grenade et la sillimanite. Le gneiss est tou-
jours de granulométrie grossière, les divers 
cristaux des minéraux qu’il contient sont 
clairement visibles à l’œil nu. Le gneiss est 
utilisé comme pierre curative, en parti-
culier lorsqu’il présente une proportion 
élevée de grenat. Le minéral sillimanite 
formé dans le gneiss est également impor-
tant comme pierre curative.
La granulite (du latin granum= grain) 
est un gneiss sans mica. Ses principaux 
composants sont le feldspath et le quartz 
qui est grand et développé en forme de 
plaques. Ses composants annexes sont 
des pyroxènes, des grenats, des cyanites 
et des sillimanites –tous les quatre sont 
en tant que pierres thérapeutiques d’im-
portants minéraux ou d’importantes 
familles de minéraux. La granulite est 
d’une granulométrie moyenne à fine, et 
c’est probablement ce qui lui a donné son 
nom. On ne dispose actuellement pas d’in-
formations à propos de l’utilisation de la 
granulite comme pierre thérapeutique.
La migmatite est une roche mixte issue 
d’une ancienne métamorphite de type 
gneiss avec une magnétite granitique plus 
récente. L’origine exacte de cette roche 
que l’on trouve par exemple dans la chaîne 
montagneuse du Fichtelgebirge en Bavière 
n’a pas encore été déterminée. Comme 
on la trouve toujours dans des zones de 
très forte métamorphose, la pénétration 
de magma dans le gneiss plus ancien est 
tout aussi possible que la fusion partielle 
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du gneiss et sa cristallisation ultérieure 
sous forme de granit. La métamorphite et 
la magmatite sont certes imbriquées de 
manière complexe, mais nettement déli-
mitées, tandis que la part métamorphique 
est toujours plus sombre que la part mag-
matique. Les principaux composants de 
la migmatite sont le feldspath et le quartz, 
les composants secondaires sont le mica 
et l’amphibole. En raison de ses parts pri-
maires et tertiaires, la migmatite est une 
pierre curative très intéressante, mais peu 
connue.
Les schistes cristallins
Le principal composant du micaschiste est 
–comme son nom l’indique– du mica 
(principalement de la muscovite), ainsi que 
du quartz. Les composants secondaires 
sont la biotite, la cyanite, la chlorite et le 
graphite. Dans le micaschiste, on trouve 
surtout les minéraux suivants : grenat, 
staurolite et sillimanite, souvent sous 
forme de cristaux nettement plus grands, 
intégrés dans la roche schisteuse feuilletée. 
Ce sont justement ces trois minéraux qui 
comptent parmi les pierres thérapeutiques 
les plus importantes. Bien que souvent 
considéré comme une « roche-mère », le 
micaschiste lui-même n’est pas utilisé seul 
comme pierre curative.
Le schiste argileux cristallin est formé 
par la métamorphose de roches argi-
leuses. Ses principaux composants sont 
évidemment des minéraux argileux tels 
que la kaolinite, la montmorillonite, l’hal-
loysite ainsi que le quartz et le mica, en 
particulier la muscovite. Dans les schistes 
argileux bitumineux se forme parfois aussi 
de la pyrite sous forme d’agrégats plats à 
rayons qu’on appelle les « pyrites soleils ». 
Ces dernières sont utilisées comme pierres 
thérapeutiques, tandis que le schiste argi-
leux ne l’est pas.
Le schiste de contact est produit par 
métamorphose de contact de la roche 
argileuse. Ses principaux composants 
sont le mica, le quartz, l’andalousite et la 
cordiérite. Par incorporation de carbone, 
la variété d’andalousite appelée chiastolite 
(pierre croix) peut aussi se former dans le 
schiste de contact. Le schiste de contact 
lui-même n’est pas utilisé comme pierre 
thérapeutique, mais les minéraux anda-
lousite, chiastolite et cordiérite le sont.
Les principaux composants des schistes 
à hornblende sont la hornblende, la biotite 
et le quartz. Les composants secondaires 
sont le pyroxène, la muscovite, les gre-
nats et le feldspath plagioclase. En raison 
de leur forte teneur en hornblende, les 
schistes à hornblende sont principalement 
utilisés comme pierres thérapeutiques 
pour obtenir les effets thérapeutiques de 
la hornblende.
Les schistes verts sont des schistes 
à grains fins, d’apparence verdâtre, avec 
comme principaux composants de l’albite, 
de l’actinolite, de la chlorite, de l’épidote, 
du glaucophane et du talc. Ils sont géné-
ralement nommés en fonction du minéral 
vert prédominant : schiste à actinolite, 
schiste à chlorite, schiste à épidote, schiste 
à glaucophane et schiste à talc. Sont uti-
lisés comme pierres thérapeutiques le 
schiste à actinolite et le schiste à talc, 
en particulier la variété de schiste à talc 
appelée stéatite. Le schiste à épidote pour-
rait tout à fait être un substitut à l’épidote 
de formation magmatique, mais il n’est pas 
utilisé comme tel.
La famille des roches
La roche quartzite (à ne pas confondre 
avec le quartzite sédimentaire, le grès riche 
en quartz) est une roche métamorphique 
composée d’au moins 80% de quartz. 
Comme composants secondaires peuvent 
apparaître du feldspath, du mica, de la 
chlorite, de la magnétite, de l’hématite, du 
grenat, du graphite et de la hornblende. 
Les roches quartzites ne sont actuellement 
pas employées comme pierres thérapeu-
tiques, bien qu’elles devraient présenter 
des propriétés tout à fait semblables à 
celles du quartz neige (voir page342).
La roche de silicate calcaire est 
une roche métamorphique dense à 
gros grains avec des parties calcaires et 
siliceuses. Sa composition peut varier 
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 considérablement, ses principaux com-
posants pouvant être de la calcite, de la 
vésuvianite, de la wollastonite, du diop-
side ainsi que les grenats andradite et 
grossulaire. La roche de silicate calcaire 
minéralisée par métasomatose est appelée 
skarn. La roche de silicate calcaire et le 
skarn ne sont pas utilisés comme pierres 
thérapeutiques ; en revanche, les minéraux 
andradite, diopside, grossulaire, vésuvia-
nite et wollastonite qui se sont formés en 
elle sont utilisés à ces fins.
L’amphibolite contient comme 
principaux composants la variété d’am-
phibole appelée hornblende et la variété 
de feldspath appelée plagioclase. Parmi les 
composants secondaires figurent la bio-
tite, la chlorite, l’épidote, le grenat et la 
zoïsite. Ce sont justement ces composants 
secondaires qui sont les plus intéressants 
comme pierres thérapeutiques. En théorie, 
l’amphibolite pourrait aussi être utilisée en 
remplacement de la hornblende, mais ce 
n’est pas une pratique courante.
L’éclogite est une roche métamor-
phique dont les principaux composants 
sont l’épidote, le grenat et le pyroxène. Les 
cristaux rouges et arrondis de grenat se 
détachent nettement de la matrice à gra-
nulométrie fine à grossière du pyroxène 
vert. Les composants secondaires de 
l’éclogite sont la cyanite, la hornblende, 
le plagioclase, le quartz, le rutile et la zoï-
site. L’éclogite est connue comme pierre 
curative.
La cornéenne est une roche dure de 
métamorphose de contact avec fracture 
conchoïdale typique. De nombreuses 
pierres thérapeutiques intéressantes telles 
que l’andalousite, la cordiérite, la grenade, 
l’hypersthène et la sillimanite sont inté-
grées dans la cornéenne. La cornéenne 
elle-même en revanche n’est pas connue 
comme pierre curative.
La serpentine est une roche mono-
minérale formée par la métamorphose 
de l’olivine (péridotite). La serpentine a 
une structure dense, parfois fibreuse ou 
feuilletée. Ses principales composantes 
sont l’antigorite (serpentine feuilletée) 
et le chrysotile (serpentine fibreuse). Ses 
composants secondaires sont l’amphibole, 
la calcite, les grenats, la magnésite, l’olivine 
et le pyroxène. La serpentine est une pierre 
curative fort bien connue depuis plusieurs 
siècles et très utilisée.
Le marbre est produit par la méta-
morphose du calcaire. Ce faisant, de 
nombreux et minuscules cristaux de cal-
cite s’assemblent en cristaux plus grands 
par la pression et la chaleur. Le marbre 
devient ainsi granuleux et transparent. 
Contrairement au calcaire, le véritable 
marbre est translucide sur les bords ou 
lorsqu’il est coupé en plaques minces. 
Étant donné que son composant prin-
cipal, la calcite, peut représenter jusqu’à 
99% de la roche, le marbre fait partie 
des roches monominérales. Les com-
posants secondaires peuvent être de 
l’amphibole, de la chlorite, de l’épidote, 
du mica, du grenat, du graphite, de l’hé-
matite, de la limonite, du plagioclase, 
de la pyrite, du pyroxène, du quartz, de 
la serpentine, de la vésuvianite et de la 
wollastonite. Ils confèrent au marbre sa 
structure « marbrée ». Dans le commerce, 
il faut être très prudent, car sont souvent 
désignés sous le terme de « marbre » des 
calcaires compacts, polissables et même 
des serpentines marbrées. Cependant, 
seul le vrai marbre métamorphique est 
utilisé comme pierre curative.
Le marbre dolomitique est une roche 
formée par la métamorphose de dolomite 
sédimentaire. Il est d’une granulométrie 
plus fine que le marbre calcaire, mais les 
deux sont visuellement presque impos-
sibles à différencier. Ses composants 
principaux sont la calcite et la dolomite. 
Le marbre dolomitique est utilisé comme 
pierre thérapeutique tout comme la dolo-
mite et est parfois en vente sous son nom 
minéralogique (sans l’ajout de « marbre ») 
dans le commerce.
L’ophicalcite, également appelée cal-
cite-serpentine, est un marbre de silicate 
cristallin granuleux qui contient comme 
principaux composants de la calcite et 
jusqu’à 20% de minéraux de silicate, par 
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exemple de la serpentine et du talc. Ses 
composants secondaires : ophicalcite 
amphibole, feldspath, mica, pyroxène et 
quartz. L’ophicalcite est connue comme 
pierre curative sous le nom de Connemara 
et disponible dans le commerce.
Étant donné que les mêmes minéraux 
métamorphiques sont présents dans de 
très nombreuses roches, ils n’ont pas été 
classés avec les roches dans cette vue d’en-
semble, mais placés dans une colonne 
séparée.
L’apparence des pierres thérapeutiques 
dans la nature
Tout comme le mode de formation d’une 
pierre curative donne un aperçu de sa 
nature et de ses propriétés, son aspect 
extérieur est le reflet direct de ses qua-
lités intérieures. Il est évident que dans 
un minéral structuré de manière solaire, 
c’est-à-dire en rayons, avec des cristaux 
qui pointent vers l’extérieur, d’autres 
forces sont actives que dans un agrégat 
constitué en nodule et quasiment replié 
sur lui-même. Ainsi, l’apparence d’une 
pierre thérapeutique est non seulement 
une aide importante pour comprendre sa 
destination, mais aussi une indication de 
ses propriétés thérapeutiques. Comme 
l’apparence des roches a déjà été présentée 
en détail dans le chapitre précédent, « La 
formation des pierres thérapeutiques », ce 
chapitre sera surtout consacré à l’appa-
rence des minéraux.
Les systèmes cristallins
La structure interne d’un minéral revêt une 
grande signification. C’est l’agencement 
interne des atomes et des molécules qui 
détermine quelles formes extérieures pour-
ront se développer. L’agencement est une 
sorte de « prédisposition » du minéral, un 
modèle de base au sens propre du terme. 
La structure interne est plus caractéristique 
d’un minéral que sa couleur. Tandis que 
cette dernière peut varier dans la plupart 
des cas, la structure interne de la quasi-tota-
lité des minéraux est clairement définie. En 
raison de la structure fixe de la construction 
atomique des minéraux, les diverses parti-
cules d’un minéral forment presque toujours 
des structures tridimensionnelles régulières 
qu’on appelle les « réseaux cristallins ». 
Ces réseaux cristallins sont composés 
de formes géométriques régulières, mais 
Vue d’ensemble des pierres thérapeutiques constituées de roches 
métamorphiques et de minéraux métamorphiques :
Roches et minéraux métamorphiques
Roches métamorphiques Minéraux métamorphiques
Famille des gneiss Ardoises cristallines Famille des roches
Minéraux 
métamorphiques
Gneiss
Migmatite
Micaschiste
avec disthène (cyanite),
schiste amphibolique, 
schiste actinolithique, 
smaragdite (schiste vert), 
schiste épidotique (schiste 
vert), schiste talqueux / 
stéatite (schiste vert)
Quartzite 
Éclogite 
Serpentine 
Marbre dolomitique 
Ophicalcite 
(Connemara)
Actinolite, andalousite, 
chiastolite, cordiérite, 
diopside, disthène, épidote, 
grenat, hornblende, jade, 
lapis-lazuli, rhodonite, 
sillimanite, émeraude, 
staurolite, vésuvianite, 
wollastonite, zoïsite 
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étrangement, la nature n’utilise que sept 
formes géométriques : le carré, l’hexa-
gone, le triangle, le rectangle, le losange, 
le parallélogramme et le trapèze. C’est 
pourquoi toutes les structures cristallines 
se réfèrent à une de ces formes de base, ce 
qui explique pourquoi tous les minéraux 
peuvent être affectés à une de ces formes. 
En minéralogie, ces catégorisations sont 
appelées  « systèmes  cristallins » :
Le système cristallin cubique : ce système 
cristallin comprend tous les minéraux pré-
sentant une structure interne carrée. Le 
mot « cube » est dérivé du latin cubus. À 
partir de cette structure se développent 
ensuite des formes cristallines telles que 
le cube, l’octaèdre, l’hexaki-octaèdre, le 
dodécaèdre rhombique, le dodécaèdre, le 
tétraèdre et l’icositétraèdre.
Le système cristallin hexagonal : ce 
système cristallin comprend tous les 
minéraux présentant une structure 
SoufreZinc
Fig. 8 : Réseau cristallin de la sphalérite
Système cristallin Quelques formes cristallines caractéristiques
Cubique Galénite Magnétite Pyrite Grenat
Hexagonal Apatite Vanadinite Pyrrhotine Béryl
Trigonal Calcite Quartz Aragonite Tourmaline
Tétragonal Zircon Chalcopyrite Scapolite Apophyllite
Rhombique Soufre Cérusite Olivine Baryte
Monoclinique Gypse Réalgar Augite Orthoclase
Triclinique Albite Disthène Rhodonite Chalcanthite
Amorphe Ambre Obsidienne Opale
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Cubique
Galénite Magnétite Pyrite Grenat
Hexagonal
Trigonal
Tétragonal
Rhombique
Monoclinique
Triclinique
Amorphe
 Apatite Vanadinite Pyrrhotine Béryl
Calcite Quartz Aragonite Tourmaline
Zircon Chalcopyrite Scapolite Apophyllite
Soufre Cérusite Olivine Baryte
Gypse Réalgar Augite Orthoclase
Albite Disthène Rhodonite Chalcanthite
Ambre Obsidienne Opale
Quelques formes cristallines caractéristiquesSystème cristallin
Fig.  9 :  Formes cristallines des systèmes cristallins
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interne hexagonale. Le mot « hexagonal » 
est dérivé du grec exagônon= six angles. 
Les formes cristallines hexagonales sont 
donc des prismes à six angles avec ou sans 
pointe ou des doubles pyramides hexago-
nales.
Le système cristallin trigonal : ce système 
cristallin comprend tous les minéraux 
présentant une structure intérieure trian-
gulaire. Le mot « trigone » est dérivé du 
grec trigon= triangle.
Les formes cristallines trigonales sont 
des prismes triangulaires ou aussi des 
prismes à six angles, mais ils ne sont pas 
aussi réguliers que les hexagonaux, tout 
comme les rhomboèdres, les scalénoèdres 
et rarement aussi les doubles pyramides 
triangulaires.
Le système cristallin tétragonal : ce 
système cristallin comprend tous les miné-
raux présentant une structure interne 
quadrangulaire. Le mot « tétragone » est 
dérivé du grec tetragon= quadrilatère. Les 
formes cristallines tétragonales sont des 
prismes rectangulaires avec ou sans pointe 
ainsi que des pyramides quadrangulaires 
doubles et des trapézoèdres.
Le système cristallin rhombique : ce 
système cristallin comprend tous les miné-
raux présentant une structure interne en 
forme de losange. Le mot « rhombique » 
est dérivé du grec rhombus= losange. Les 
formes cristallines rhombiques sont des 
prismes ou des pyramides doubles ayant 
le contour d’un losange, mais parfois aussi 
d’un hexagone, car trois losanges réunis 
donnent un hexagone. Une telle forme 
cristalline est alors aussi appelée « pseu-
dohexagonale ».
Le système cristallin monoclinique : ce 
système cristallin comprend tous les miné-
raux présentant une structure interne de 
la forme d’un parallélogramme. Le mot 
« monoclinique » signifie ici « avec un 
angle incliné » (du grec mono= un et 
klinein= s’incliner, se pencher). C’est 
pourquoi les formes cristallines monocli-
niques présentent toujours un angle non 
égal à 90°, donc qui n’est pas droit. Les 
formes typiques sont les clinopinacoïdes 
ou les prismes avec des surfaces d’extré-
mité obliques.
Le système cristallin triclinique : ce 
système cristallin comprend tous les miné-
raux présentant une structure interne en 
forme de trapèze. Le mot « triclinique » 
signifie ici « avec trois angles inclinés » (du 
grec tri= trois et klinein= s’incliner, se 
pencher). L’unique caractéristique typique 
des formes cristallines tricliniques est les 
pinakoïdes, des contre-surfaces parallèles, 
ce qui signifie que pour ces cristaux de 
croissance oblique vers les trois directions 
de l’espace il y a toujours deux surfaces 
opposées identiques.
Les minéraux  amorphes : dans des 
conditions particulières apparaissent des 
minéraux qui ne forment pas de structures 
cristallines. Ces minéraux sont appelés 
amorphes (du grec : informes) ; ils n’ont 
pas de structure intérieure continue. La 
raison en est leur formation trop rapide, 
ce qui est par exemple le cas de la molda-
vite et de l’obsidienne pour lesquelles il n’y 
a pas eu assez de temps pour former des 
cristaux, ou le fait que trop de substances 
différentes sont mélangées, ce qui est par 
exemple le cas de l’ambre et de l’opale.
Les formes cristallines
Pour décrire correctement la forme d’un 
cristal, il existe quelques concepts de base 
importants en minéralogie. Les formes 
fermées telles que le cube, l’octaèdre, le 
dodécaèdre rhombique, le dodécaèdre pen-
tagonal, l’icositétraèdre, le  rhomboèdre, la 
Pinacoïdes
Prismes
Fig. 10 : Formes ouvertes
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double pyramide, etc., entourent complè-
tement un espace et peuvent apparaître 
sous la forme unique d’un cristal. 
Cependant, d’autres cristaux sont 
composés de plusieurs formes ouvertes 
qui ne peuvent pas entourer chacune 
complètement l’espace. Deux éléments 
particulièrement importants ici sont le 
pinacoïde, une paire de contre-surfaces 
parallèles, et le prisme, une forme com-
posée de plusieurs surfaces identiques 
ayant des bords parallèles communs. La 
combinaison de pinacoïdes et de prismes 
crée par exemple une colonne avec des 
surfaces d’extrémité.
Faciès et habitus
Il est rare que les formes cristallines des 
minéraux présentent une formation géo-
métrique « idéale ». Bien plus souvent, la 
combinaison de différentes formes cristal-
lines (d’un seul et même système cristallin !), 
une croissance de longueur ou de largeur 
spéciale, une croissance déformée ou tout 
simplement le fait que quelque chose « était 
en travers du chemin » a pour conséquence 
que la forme de base du cristal ne peut 
être devinée que grâce à l’imagination ou 
reconnue par un œil expert.
Bien que cela ne change rien au système 
cristallin du minéral parce que sa structure 
interne reste toujours la même, quelle que 
soit sa forme extérieure (un papier qua-
drillé restera toujours un papier quadrillé, 
peu importe la forme extérieure dans 
laquelle il est découpé), de nombreuses 
variantes apparaissent ainsi dans le faciès 
et l’habitus du minéral : 
Faciès : le faciès est l’ensemble des formes 
qui apparaissent dans un cristal et qui 
déterminent toutes ensemble son aspect 
extérieur. On peut imaginer ceci : un 
cristal cubique peut avoir en même temps 
la forme d’un cube et d’un octaèdre. Pour 
combiner ces deux formes, il faut mentale-
ment les glisser l’une dans l’autre, de sorte 
qu’elles ont un centre commun. Le cristal 
formé à partir de cette combinaison est la 
superposition exacte de ces deux formes.
Le faciès d’un cristal montre donc par 
ses surfaces quelles formes ont été combi-
nées. C’est pourquoi, dans la description 
d’un cristal, on parle soit d’une forme 
simple lorsqu’on est en présence d’une 
forme géométrique (par exemple un cube, 
un prisme hexagonal, un rhomboèdre, 
etc.), ou d’une combinaison de surfaces 
lorsque plusieurs formes interpénétrées 
déterminent la forme du cristal.
Dans l’exemple précédent, le cristal 
aurait une surface combinant celles d’un 
cube et d’un octaèdre :
Surface octaédrique
Surface cubique
Fig. 12 : Combinaison de surfaces
Le faciès d’un cristal est important 
à la fois pour la minéralogie et pour la 
lithothérapie : en minéralogie, il est par-
fois possible pour certains minéraux et à 
partir d’un faciès déterminé de déterminer 
clairement le lieu de découverte. Ainsi, 
par exemple, des cubes simples pour la 
pyrite sont typiques du site de Navajún, 
en Espagne, tandis que des octaèdres 
Cube Octaèdre « Superposition »

des deux formes
Intersection

= cristal réel
+ = =
Fig. 11 : La combinaison de cubes et d’octaèdres
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tranchants indiquent le site de Murgul en 
Anatolie du Nord-Est, en Turquie.
En lithothérapie, des indices s’accu-
mulent depuis lors permettant de supposer 
que le faciès d’un minéral différencie plus 
encore les propriétés thérapeutiques de 
base de la structure cristalline. Ce sont 
justement les différentes combinaisons 
de surfaces qui d’une part montrent de 
très belle manière comment les forces 
de la morphogenèse agissent sur la for-
mation d’un cristal. D’autre part, dans de 
nombreuses sciences sociales et humaines 
telles que l’anthroposophie, la nature spi-
rituelle et l’efficacité de certaines formes 
sont connues depuis longtemps. Les 
cristaux en tant que véritables « incarna-
tions » de formes déterminées sont donc 
un champ d’études idéal pour examiner 
l’effet des formes elles-mêmes.
Habitus  : Même si le faciès de deux cris-
taux est le même, ils peuvent différer de 
manière significative au niveau de leur 
forme. Dans un tel cas, nous parlons d’un 
habitus différent (du latin habitus= forme). 
Contrairement au faciès qui décrit les 
surfaces extérieures d’un cristal,   l’habitus 
désigne son espace et son étendue. Si l’on 
transpose cela à l’être humain, le faciès 
serait le vêtement, tandis que  l’habitus 
serait la taille et la forme du corps. 
Dans l’exemple précédent du cristal 
cubique, l’habitus se modifie tandis que 
le faciès reste identique, et ce unique-
ment par les différents développements 
de surface des formes sous-jacentes. Si les 
faces du cube sont plus grandes, on parle 
d’un « habitus en forme de cube avec un 
octaèdre secondaire » ou tout simplement 
de « cube et octaèdre » (la forme présentant 
le plus grand développement de la surface 
est mentionnée en premier). En revanche, si 
les surfaces de l’octaèdre sont plus grandes, 
on parle d’un « habitus octaédrique avec 
des cubes secondaires » ou tout simplement 
d’« octaèdre et cube ». Si les deux surfaces 
présentent le même développement, on 
parle d’une forme équilibrée qui dans ce cas 
a même son propre nom : le cuboctaèdre.
Cube Octaèdre Rhombododécaèdre Icositétraèdre
Formes simples
Cubes 
et octaèdres
Octaèdres 
et rhombododécaèdres
Cubes 
et rhombododécaèdres
Rhombododécaèdres,
cubes et octaèdres
Combinaisons
Fig. 13 : Différents faciès de cristaux cubiques
Fig. 14 : Faciès et habitus : à gauche, habitus 
distincts pour des faciès identiques, àdroite, 
habitusidentique pour desfaciès distincts
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Dé,
octaèdre
secondaire

Cuboctaèdre Octaèdre,
dé secondaire

Fig. 15 : Habitus distincts 
pourdesfacièsidentiques
Une autre raison d’un habitus variable 
est une extension spatiale inégale, le plus 
souvent liée à la croissance du cristal ou 
à la formation de pointes au niveau des 
extrémités du cristal. Quatre variantes de 
base résultent de ces conditions dans la 
formation de l’habitus :
Les cristaux isométriques sont des 
cristaux idéaux et non déformés du 
système cristallin cubique dont l’exten-
sion spatiale est identique dans les trois 
directions, comme on les trouve souvent 
représentés dans la littérature, mais bien 
moins fréquemment dans la nature.
Les cristaux prismatiques sont nette-
ment étirés en hauteur. Chez eux, c’est la 
colonne qui domine, le prisme, en face de 
la pointe, dans la mesure où ils forment 
une pointe. Chez les cristaux sans pointe, 
la surface couvrante est appelée « surface 
d’extrémité ».
Les cristaux pyramidaux ont des 
pics dominants par rapport au prisme, 
ou, comme dans le cas de la « pyramide 
double », pas du tout de prisme. 
Les cristaux tabulaires sont consi-
dérablement étendus en largeur. C’est 
pourquoi le prisme est très court et des 
pointes ne sont généralement pas formées.
La forme des cristaux
En résumé, on peut noter que trois fac-
teurs sont déterminants pour la forme 
réelle et concrète d’un cristal :
Le système cristallin est la structure 
interne qui est typique et fixée pour un 
minéral donné. Il détermine les limites 
et les possibilités de la croissance cris-
talline et par conséquent de la forme 
cristalline.
Le faciès montre les combinaisons de 
surfaces d’un cristal. Peu de minéraux sont 
limités à un seul faciès. Souvent, il y a plu-
sieurs formes simples à partir desquelles 
peuvent se développer de nombreuses 
combinaisons. C’est pourquoi le faciès 
permet également de tirer des conclu-
sions sur les forces de mise en forme qui 
agissent.
Pour finir, l’habitus est la véritable 
individualité de chaque cristal. S’y reflètent 
souvent les conditions d’émergence, la 
vitesse de croissance et d’autres facteurs. 
C’est par son habitus individuel que 
chaque cristal est unique.
Mais le jeu de la nature est loin de s’ar-
rêter là. À leur manière, de nombreux 
cristaux sont souvent des êtres « très 
sociables » qui aiment se regrouper en 
Isométriques Tabulaires
Cubique Octaédrique Rhombododécaédrique À couche 
épaisse
À couche fine En feuillets
Prismatique Pyramidal
À colonne 
longue
Aciculaire Fibreux, en forme 
decheveux
Long à 
pyramide
Hastiforme Court à 
pyramide
Fig. 16 : Variantes de base de l’habitus
würfelig rhomben-
dodekaedrisch
oktaedrisch dicktafelig blättrigdünntafelig
langsäulig faserig,
haarförmig
nadelig langpyramidal kurzpyramidalspieß-
förmig 
tafelig
pyramidal
isometrisch
prismatisch

würfelig rhomben-
dodekaedrisch
oktaedrisch dicktafelig blättrigdünntafelig
langsäulig faserig,
haarförmig
nadelig langpyramidal kurzpyramidalspieß-
förmig 
tafelig
pyramidal
isometrisch
prismatisch
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paragenèses (du grec para= à côté et 
genesis= naissance, origine, donc émer-
gence commune de divers minéraux les 
uns à côté des autres sur un même lieu) 
avec leurs pairs ou avec d’autres minéraux. 
C’est de cette manière que se forment sou-
vent des « agrégats minéraux » (du latin 
agregare= ajouter) à partir de plusieurs 
cristaux.
Les agrégats minéraux
Souvent, les agrégats minéraux sont la 
seule caractéristique qui saute aux yeux 
au sujet de l’apparence d’un minéral que 
l’on peut identifier sans aucune aide. Les 
cristaux peuvent être tellement minus-
cules qu’ils échappent à l’œil nu et ne sont 
visibles qu’au micro scope. Par conséquent, 
ces agrégats sont alors appelés microcris-
tallins. En revanche, pour les formations 
cristallines visibles à l’œil nu, on parle de 
formations macrocristallines.
Phase : le terme général du vocabulaire 
minier pour désigner tous les agrégats 
minéraux est « phase ». Une phase peut 
être un cristal unique sur une roche-mère, 
un groupe de cristaux ou la paragenèse 
de divers minéraux –ce mot désigne tout 
simplement tout. La taille est elle aussi 
indéterminée : depuis le « micromount », 
de petits « minéraux-loupes » qui sont 
généralement montés dans des petits pots 
en plastique avec des kits de minéraux, en 
passant par les « pièces à main », à savoir 
les pierres transportables avec la force des 
muscles, jusqu’à l’énorme agrégat qui doit 
être déplacé par les transports lourds, tout 
cela peut être appelé phase. Ce n’est que 
lorsque la main humaine est intervenue 
pour poncer ou polir le minéral que ce 
n’est plus le cas ! « Phase » signifie donc 
aussi que l’agrégat a été créé ainsi par la 
nature et a au maximum été nettoyé par 
les humains.
Cristaux jumeaux et multiples : lorsque 
deux cristaux grandissent ensemble de 
manière à créer une forme globale symé-
trique, on parle de jumeaux. Les jumeaux 
de toucher ou de contact présentent une 
forte surface de délimitation entre les 
deux cristaux. Les jumeaux de pénétration 
présentent des limites d’enchevêtrement 
irrégulières. Si plus de deux cristaux sont 
impliqués, on parle selon leur nombre de 
triplets, de quadruplés ou tout simplement 
de cristaux multiples. On reconnaît les 
jumeaux à leurs bords et angles rentrants, 
ce qui n’est jamais le cas des monocristaux.
Fig. 17 : Jumeau de pénétration pour le gypse 
(sélénite)
Fig. 18 : Jumeau de contact pour le gypse 
(sélénite), appelé « jumeau en queue 
d’hirondelle »
Géode : une phase fermée de tous les 
côtés, donc une cavité rocheuse dans 
laquelle se sont formés des minéraux, est 
appelée géode. Ce terme est généralement 
utilisé pour désigner des agrégats macro-
cristallins comme une géode améthyste, 
mais ce n’est pas nécessairement le cas. 
Dans tous les cas, une géode est creuse à 
l’intérieur.
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Fig. 19 : Géode d’améthyste
Petite géode : il existe aussi de petites 
géodes qui ne mesurent que quelques 
centimètres. 
Fig. 20 : Petite géode d’agate
Amande : lorsqu’une cavité est complète-
ment remplie par des formations minérales, 
on parle d’une amande. Ce terme est utilisé 
en particulier pour les agates.
Fig. 21 : Amande d’agate
Pseudomorphose : une caractéristique 
particulière parmi les agrégats minéraux 
est celle des pseudomorphoses (du grec 
pseudein= tromper et morphe= forme), 
où un minéral assume une forme cristal-
line étrangère qui ne correspond pas à son 
réseau cristallin interne. Cela ne peut se 
produire que si un autre minéral a poussé 
à l’origine sur le site de formation du 
minéral concerné et qu’il a été remplacé 
par le nouveau minéral tout en conser-
vant l’ancienne forme cristalline. Ainsi, par 
exemple, si de la calcite est remplacée par 
du quartz, on parle d’une « pseudomor-
phose de quartz par calcite ».
Les pseudomorphoses sont nommées 
en fonction de leur type de formation : si 
des cristaux sont dissous en raison d’un 
chevauchement et que les espaces ainsi 
e)
d)

b)
a)

f)
c)
d) Nouvelle formation de minéral e) Détachement de l’enveloppe f) Pseudomorphose

a) Minéral originel b) Formation de l’enveloppe c) Détachement du minéral
Fig. 22 : Genèse d’une pseudomorphose
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formés sont remplis avec de nouveaux 
minéraux, on parle d’une pseudomor-
phose d’enveloppement, de remplissage 
partiel ou de remplissage.
Si la dissolution et le remplissage se 
déroulent de manière « fluide » en petites 
étapes de sorte que le nouveau minéral 
supplante l’ancien, on parle de pseudo-
morphose d’éviction.
Si la composition interne ou la structure 
cristalline du minéral se modifie, sans dis-
solution de substance, et que la structure 
est remplacée par un apport de substance 
depuis l’extérieur (par exemple lorsque de 
la magnétite cubique devient de l’hématite 
trigonale, aussi appelée martite), on parle 
d’une pseudomorphose de conversion.
Tous les autres agrégats minéraux 
sont décrits selon leur apparence. C’est 
ainsi qu’ont surgi de l’imagination des 
minéralogistes plus de centtermes qui 
ne sont parfois pas définis avec précision 
et qui sont difficiles à distinguer les uns 
des autres, voire utilisés différemment 
par divers auteurs. Souvent, tandis que le 
lecteur étudie la littérature consacrée à la 
minéralogie, se pose à lui la question de 
ce que l’auteur concerné a bien pu avoir 
imaginé en utilisant tel ou tel terme.
Pour gagner ici aussi un peu de struc-
ture et définir clairement ce qui est décrit, 
les noms des agrégats minéraux de la 
présente encyclopédie ont été réduits à 
vingt-et-untermes courants et faciles à 
distinguer les uns des autres, auxquels sont 
subordonnées des désignations similaires. 
Outre une brève description, une photo 
illustre l’apparence de chaque agrégat.
Les noms des agrégats minéraux
Deux raisons m’ont incité à réaliser une 
présentation détaillée des formes de cris-
taux et d’agrégats minéraux : d’une part, les 
descriptions ci-dessus constituent une ten-
tative d’expliquer simplement et clairement 
les concepts et les liens de la minéralogie 
de sorte à faciliter en particulier l’étude de 
publications complémentaires en littéra-
ture minéralogique. Bien que l’utilisation 
de certains termes soit indispensable dans 
Fig. 23 : Les agrégats grossiers ne présentent pas 
de faces cristallines. Ils sont compacts, en un 
seul morceau comme le cristal, mais sans limite 
régulière. L’exemple le plus connu est le quartz 
rose brut.
Fig. 24 : Les agrégats granuleux sont eux aussi de 
forme irrégulière, cependant, ils se composent 
d’un grand nombre de petits cristaux tout juste 
encore macroscopiques, et c’est ce qui leur 
confère leur aspect granuleux.
Fig. 25 : Les agrégats denses sont similaires aux 
granuleux, mais les cristaux sont microcristallins 
et donc mieux visibles à l’œil nu. Les agrégats 
denses ont l’air rugueux et fermes ; on dit parfois 
qu’ils sont à grains fins.
Fig. 26 : Les agrégats terreux ressemblent à de la 
terre ordinaire. Ils ne sont pas particulièrement 
fermes et sont généralement faciles à effriter 
comme un morceau d’humus. C’est pourquoi on 
les décrit aussi comme grumeleux, poudreux ou 
farineux.
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Fig. 27: Les agrégats à croûte ne forment qu’un 
fin revêtement sur la roche-mère ; ils font penser 
à du sucre en poudre ou à des résidus brûlés dans 
une casserole. C’est pourquoi on dit aussi qu’ils 
font penser à de l’écume, de la buée ou de l’écorce. 
Fig. 28 : Les agrégats poreux sont caractérisés 
par des pores reconnaissables, répartis dans la 
totalité de l’agrégat. Un bon exemple est celui des 
pierres de lave très appréciées de nos jours sous 
la forme de fontaines d’intérieur (tuf volcanique).
Fig. 29 : Les agrégats oolithiques se composent 
de billes qui sont souvent disposées en forme de 
coques (par exemple le calcaire oolithique). Par 
conséquent, on les qualifie aussi de lenticulaires, 
mais ce n’est pas toujours vrai sur le plan de 
leur apparence. D’autres désignations sont : 
pisolithiques ou en forme d’œufs de poissons.
Fig. 30 : Les agrégats bulbeux sont, comme 
leur nom l’indique, des nodules irréguliers et 
ronds. Pour les décrire, on utilise parfois aussi 
des comparaisons végétales (on dit qu’ils sont 
semblables à des pommes de terre, au céleri, au 
chou-fleur, etc.).
Fig. 31 : Les agrégats de forme lenticulaire sont 
généralement plats avec un centre nettement 
incurvé. Cette courbure se prolonge vers le bord 
soit en ligne droite (comme dans le cas d’une 
lentille de verre), soit en ligne sinueuse (c’est ce 
qu’on appelle la forme soucoupe volante).
Fig. 32 : Les agrégats à forme de tête en verre 
forment une surface hémisphérique, généralement 
lisse et parfois brillante, qui rappelle les tripes 
ou le cerveau. On dit également qu’ils ont une 
forme de raisins, de reins, renflée, et lorsque la 
surface est plus rugueuse, verruqueuse.
Fig. 33 : Les agrégats de concrétions également 
appelés agrégats en forme de stalactites sont 
des structures oblongues-renflées dont le 
nom provient de leur ressemblance avec les 
stalactites de calcaire (même si ces dernières 
sont formées d’une autre manière).
Fig. 34 : Les agrégats fissiles présentent des 
bords nets et tranchants et des surfaces 
lisses et parfois réfléchissantes qui indiquent 
un minéral totalement fissile (du latin 
fissilis
, 
dérivé de 
findo
= fendre). Les agrégats fissiles 
sont également appelés angulaires.
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Fig. 35 : Les agrégats feuilletés sont constitués 
de plaques planes qu’on peut quelquefois séparer 
facilement les unes des autres (c’est par exemple 
le cas du mica). Lorsque les feuilles sont très 
petites, l’agrégat devient aussi squameux, et 
lorsque les superpositions sont irrégulières, on 
parle d’agrégats schisteux.
Fig. 36 : Les agrégats en rosette sont feuilletés, 
mais rappellent des bourgeons ou des fleurs ; 
on dit aussi d’eux qu’ils sont de forme florale. 
Dans la désignation est souvent ajouté au nom du 
minéral le mot « rosette » ou « rose » (par exemple 
rosette de calcédoine, rose de fer).
Fig. 37 : Les agrégats en forme de pommes de pin 
sont composés de cristaux feuilletés ou fissiles 
qui se superposent de telle manière qu’il en 
résulte l’impression d’une pomme de pin (fermée).
Fig. 38 : Les agrégats fibreux évoquent les 
cheveux ou des fibres végétales droites 
et parallèles ou sinueuses, parfois même 
« bouclées ». C’est pourquoi on dit aussi qu’ils 
rappellent l’amiante, la filasse, la laine ou les 
cheveux.
Fig. 39 : Les agrégats rayonnants sont formés à 
partir de cristaux prismatiques longs à fibreux 
et parfaitement parallèles. Ils évoquent souvent 
les tiges des plantes et on dit aussi d’eux qu’ils 
rappellent une tige, une aiguille ou des fibres 
parallèles. 
Fig. 40 : Les agrégats en forme de bouquets sont 
formés à partir de cristaux prismatiques longs à 
fibreux, mais pas tout à fait parallèles, car ils ont 
grandi de manière légèrement divergente. C’est 
pourquoi on les appelle également touffus ou en 
faisceaux.
Fig. 41 : Les agrégats rayonnants se forment à 
partir de cristaux qui poussent depuis un centre 
vers l’extérieur, dans toutes les directions. Ils 
peuvent être très denses, de sorte à former 
une surface fermée (par exemple la pyrite, la 
marcassite) ou être constitués d’individus isolés 
clairement délimités, de sorte qu’une forme 
ouverte en résulte (par exemple l’antimonite). 
Les agrégats rayonnants sont également appelés 
agrégats solaires ou étoilés.
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la partie lexicale qui suivra, on peut lire ou 
voir rapidement de quoi il s’agit.
D’autre part, je souhaite que ce soit 
une incitation pour la recherche en litho-
thérapie qui a largement ignoré le sujet 
de l’apparence naturelle des minéraux. 
À l’exception des pierres thérapeutiques 
très répandues et souvent utilisées, comme 
l’agate, le cristal de roche ou la fluorite, peu 
de choses ont été publiées sur l’influence 
que l’aspect naturel d’une pierre curative 
a sur ses effets curatifs. Jusqu’ici, tirer de 
telles conclusions était exclusivement le 
résultat de l’examen visuel et de l’intuition 
spontanée de l’utilisateur. Seule la loi des 
signatures qui se réfère au parallèle entre 
les structures de l’organisme et les struc-
tures des pierres et des plantes médicinales 
constitue une approche de ce sujet (voir 
aussi la partie« Les principes de la litho-
thérapie » page 76).
Peut-être que la raison en est tout sim-
plement le fait que certaines personnes 
qui travaillent dans la lithothérapie n’ont 
encore jamais eu l’occasion de voir de nom-
breuses pierres thérapeutiques dans leur 
état naturel et non transformé. Lorsqu’on 
est en présence de disques, de pyramides 
ou de pierres polies, une grande partie de 
l’impression qu’une pierre produit sponta-
nément dans la nature lorsqu’elle est à l’état 
de minéral brut est souvent perdue. Mais 
il faut admettre que d’autres qualités sont 
vraiment mises en valeur par le meulage et 
le polissage. Cela est particulièrement vrai 
pour les magnifiques couleurs des minéraux 
auxquelles est consacré le chapitre suivant.
La transparence, la brillance 
etlacouleur
Après la forme et la structure, la cou-
leur, la brillance et la transparence sont 
d’autres caractéristiques importantes qui 
permettent de définir un minéral et ses qua-
lités. Ces trois caractéristiques décrivent 
l’influence d’un minéral sur la lumière : la 
transparence montre la transmission de 
la lumière d’un minéral, la brillance, sa 
capacité à réfléchir la lumière et la cou-
leur, la façon dont un minéral modifie la 
lumière en absorbant certains spectres de 
la lumière et en en réfléchissant d’autres.
La transparence
La transmission de la lumière d’un minéral 
est habituellement divisée en cinq degrés : 
transparent, semi-transparent, translucide, 
non transparent et opaque. Latranspa-
rence est évaluée sur des plaques ou des 
cristaux d’une épaisseur d’environ 1cm ; 
ce n’est que pour la différenciation des 
minéraux opaques et non transparents 
qu’il faut des plaques très minces ou des 
lamelles fines.
Les minéraux transparents per-
mettent à la lumière de passer à travers 
quasiment sans entrave, de sorte qu’on 
peut lire un texte posé dessous, même à 
travers des couches plus épaisses.
Les minéraux semi-transparents 
répandent ou absorbent partiellement la 
lumière transmise, de sorte qu’on ne peut 
identifier que de manière floue un texte 
posé dessous.
Fig. 42 : Les agrégats feutrés se composent de 
fibres de cristal enchevêtrées, semblables au 
feutre de laine, c’est pourquoi on dit également 
qu’ils sont à fibres désordonnées ou à rayons 
désordonnés. Ils sont souvent très compacts, 
solides et difficiles à poncer (par exemple le jade).
Fig. 43 : Les agrégats dendritiques (du grec 
dendron
 = arbre) rappellent les cristaux de 
glace, les mousses, des stries, des racines ou des 
arbres. On dit également qu’ils ont une forme de 
squelette, de mousse, de strie ou de fil.
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Les minéraux translucides permettent 
à la lumière de passer suffisamment pour 
permettre de distinguer entre lumière et 
obscurité lorsqu’on déplace le minéral vers 
une source lumineuse et en arrière.
Les minéraux non transparents ne 
laissent pas la lumière passer, seules les 
sections très minces, les lamelles fines ou 
la poudre fine sont translucides au micro-
scope.
Les minéraux opaques ne laissent 
passer aucune lumière, pas même en sec-
tion très mince, en lamelles très fines ni 
en poudre fine.
Comme il est difficile de distinguer 
un minéral transparent d’un minéral 
semi-transparent et qu’il est impossible de 
distinguer à l’œil nu un minéral non trans-
parent d’un minéral opaque, de nombreux 
livres consacrés aux minéraux n’utilisent 
qu’une distinction en trois degrés de 
perméabilité : transparent, translucide et 
opaque.
Il convient de noter qu’une surface 
rugueuse d’un agrégat granuleux ou un 
échantillon érodé peuvent réduire la 
transparence de manière significative. 
Un minéral transparent peut alors sembler 
translucide. En outre, différentes variétés 
ou qualités d’un minéral peuvent parfois 
présenter différents niveaux de transpa-
rence. C’est pourquoi la transparence n’est 
qu’un outil secondaire pour la détermina-
tion des minéraux.
La brillance
Il en va de même pour la brillance. La 
brillance est la capacité d’un minéral à 
réfléchir la lumière. Cette réflexion de 
la lumière se produit sur la surface et est 
donc en grande partie indépendante de 
la couleur et de la transparence. Chaque 
minéral présente un indice de réfraction 
spécifique qui indique dans quelle mesure 
un faisceau lumineux incident est rompu. 
Vous connaissez certainement ce phéno-
mène avec l’eau ou le diamant.
Plus la réfraction lumineuse d’un 
minéral est grande, c’est-à-dire plus le 
faisceau lumineux incident est dévié for-
tement, plus la lumière est reflétée. Par 
conséquent, la brillance augmente avec 
l’augmentation de l’indice de réfraction, 
tandis que la capacité d’absorption du 
minéral et la rugosité de la surface la 
réduisent. La brillance d’un minéral est 
décrite d’après des substances courantes 
  transparent  semi-transparent  translucide  non transparent/opaque

Fig. 44 : Les degrés de transparence
Eau
Brillant
Rayon
lumineux
Rayon
lumineux
Fig.  45 :  Réfraction de la lumière
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auxquelles elle fait penser. Elle est géné-
ralement divisée en dix catégories :
 •la brillance métallique est la haute bril-
lance des chromes et des métaux polis et 
est typique des minéraux non transparents 
tels que les cubes de pyrite espagnole, ou de 
minéral transparents présentant un indice 
de réfraction >2,6, tels que la cuprite ou le 
cinabre (sous forme de cristal) ;
 •la brillance du diamant rappelle les 
brillants taillés ou les verres en cristal au 
plomb. Elle est provoquée par la réflexion 
totale de la lumière sur les minéraux 
transparents ou translucides présentant 
un indice de réfraction >1,9, tels que 
–justement– le diamant ;
 •la brillance du verre peut être observée 
sur n’importe quelle vitre (nettoyée). Elle 
est caractéristique des minéraux transpa-
rents et translucides présentant un indice 
de réfraction de 1,3 à 1,9, comme de nom-
breux représentants du groupe des quartz ;
 •la brillance de la poix rappelle les cas-
sures fraîches de morceaux de goudron. 
Elle est un peu plus terne que l’éclat du 
verre, ce qui peut provenir d’une surface 
à grains fins ou à pores fins. Des exemples 
typiques sont la cassitérite ou le jais ;
 •la brillance grasse ressemble à la bril-
lance miroitante du papier sulfurisé gras, 
ce qui résulte souvent de la  surface iné-
gale du minéral. Des exemples typiques 
sont le borax ou la scheelite ;
 •l’éclat cireux rappelle la cire de la bougie. 
L’impression est fortement grasse, mais 
le miroitement parcheminé manque. La 
surface du minéral est souvent à pores 
fins. Un exemple typique est la turquoise ;
 •la brillance de la résine rappelle la 
résine d’un arbre. L’impression ici est 
encore un peu grasse, mais nettement 
plus sèche. La surface est généralement 
inégale et rugueuse. Les exemples sont la 
wulfénite et la titanite ;
 •la brillance de la nacre rappelle la lueur 
blanchâtre aux reflets colorés que l’on voit à 
l’intérieur de certains coquillages. Il suffit de 
penser aux boutons en nacre. La brillance 
nacrée se produit souvent dans les agré-
gats minéraux feuilletés tels que le mica ;
 •la brillance de la soie rappelle les mêmes 
textiles. Elle est typique des minéraux 
fibreux tels que l’œil-de-tigre ou l’œil-
de-faucon ;
 •la brillance mate est le niveau de bril-
lance le plus bas. Ici, plus rien ne brille. La 
matité est typique des agrégats minéraux 
poreux ou terreux, tels que le lapis-lazuli 
ou la pyrolusite.
L’éclat d’un minéral ne devrait être 
évalué que sur un morceau non altéré et 
non travaillé. L’érosion ou des dommages 
sur la surface peuvent réduire la brillance, 
tandis qu’un bon polissage peut l’aug-
menter de manière significative. Ainsi, par 
exemple, la brillance d’une pierre polie en 
dit-elle plus sur la qualité du travail que sur 
la nature du minéral.
La couleur
Les couleurs sont des parties de la lumière. 
Elles montrent une propriété caractéris-
tique d’un minéral, à savoir sa capacité 
d’absorber ou de réfléchir la lumière. La 
lumière blanche, telle que nous la connais-
sons sous forme de lumière du soleil, 
contient toutes les couleurs. C’est un 
mélange de tous les faisceaux de couleur. 
Une belle illustration de cela est l’arc-en-
ciel qui se forme lorsque la lumière du 
soleil est réfractée par de fines gouttelettes 
d’eau dans l’air et qu’elle est décomposée 
dans ses « couleurs spectrales ». C’est ainsi 
que la lumière blanche neutre devient sou-
dain un magnifique dégradé de couleurs 
qui brille de haut en bas dans les tons 
violet, bleu, vert, jaune, orange et rouge. 
Ces six couleurs forment le cercle élémen-
taire des couleurs, basé sur de nombreux 
mélanges et nuances. Complété par du 
noir (aucune couleur, absorption com-
plète de la lumière) et du blanc (aucune 
couleur, réflexion totale de la lumière), 
il en résulte huit qualités de base pour la 
description des minéraux.
Afin qu’un minéral ait une couleur, il doit 
donc être en mesure d’absorber  certaines 
parties de la lumière et d’en refléter d’autres. 
Ce que nous voyons alors comme la couleur 
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du minéral est la partie réfléchie. C’est d’ail-
leurs logique, parce que la partie absorbée 
a « disparu ». Dans le minéral lui-même, la 
« capacité d’avoir des couleurs » peut avoir 
trois causes différentes selon lesquelles la 
minéralogie classique divise les minéraux 
en quatre groupes : les minéraux incolores, 
les minéraux de couleur propre, les miné-
raux de couleur étrangère et les minéraux 
colorés en apparence.
Les minéraux incolores, achromatiques 
(du grec a= aucun, chroma= couleur) 
ne modifient pas les rayons lumineux 
incidents ou réfléchis, c’est-à-dire qu’ils 
n’absorbent aucune lumière. C’est pour-
quoi ils ne présentent aucune couleur. 
Des exemples de minéraux incolores sont 
l’achroïte (tourmaline incolore), le cristal 
de roche, le diamant, la goshénite (béryl 
incolore) et la topaze claire.
Les minéraux unicolores, idiochroma-
tiques (du grec idios= propre, chroma= 
couleur) sont composés d’importantes 
quantités de certains minéraux colorants 
qu’on appelle « porteurs de couleurs » ou 
« chromophores » (du grec chroma= cou-
leur, phoros= porteur). En font partie le 
chrome, le fer, le cuivre, le cobalt, le man-
ganèse et le nickel. Étant donné que ces 
colorants sont présents en grande quan-
tité dans les minéraux unicolores, même la 
poudre de ces minéraux montre encore sa 
couleur. Cela est particulièrement impor-
tant pour la détermination des minéraux et 
des pierres thérapeutiques comme « cou-
leur trace »  (voir page63). Des exemples 
de minéraux unicolores sont l’azurite, l’hé-
matite, la malachite et la rhodonite.
Les minéraux de couleur étrangère, allo-
chromatiques (du grec allos= différent, 
étranger, chroma= couleur) contiennent des 
inclusions d’autres minéraux ou des traces 
de substances porteuses de couleur dont 
la présence en dilutions de millionièmes 
suffit encore pour donner une couleur. 
Quelquefois, il suffit même de quelques 
électrons libres qui, par exemple, se trouvent 
au mauvais endroit du réseau cristallin 
en raison de l’action d’un rayonnement 
radioactif pour faire apparaître des « centres 
de couleur » qui colorent le minéral. Pour 
ces minéraux, la poudre fine ne montre plus 
aucune couleur, c’est pourquoi ils n’ont pas 
de couleur trace. Sont par exemple colorés 
par des inclusions minérales l’aventurine 
(par de la fuchsite), le jaspe (oxydes de fer) 
ou le prasem (actinolite). Sont par exemple 
colorés par des oligo-éléments colorants 
l’améthyste (fer), le quartz rose (manganèse), 
le rubis et l’émeraude (tous deux chrome). 
Des électrons libres dans le réseau cristallin 
provoquent la coloration du quartz fumé 
ou du zirconium. Deux caractéristiques 
étranges de minéraux de couleur étrangère, 
allochromatiques, sont le pléochroïsme et 
le changement de couleur. Grâce à un stoc-
kage spécial des oligo- éléments colorants 
dans le réseau cristallin, il peut arriver que 
même de petits grains de minéraux trans-
parents montrent différentes couleurs 
dans différentes directions dans l’espace. Si 
apparaissent alors deux couleurs, comme 
pour la cordiérite (bleu/jaune), on parle 
de dichroïsme (nature bicolore) s’il s’agit 
de trois couleurs ou plus, de pléochroïsme 
(plusieurs couleurs). Cela n’a rien à voir avec 
les minéraux qui présentent des zones de 
couleurs bien distinctes, comme l’amétrine. 
Dans le cas du pléochroïsme, de la lumière 
de différentes couleurs est reflétée dans diffé-
rentes directions à partir de chaque zone du 
réseau cristallin (voir aussi « Les méthodes 
d’analyse visuelles » page 66).
Un changement de couleur se produit 
quand un minéral présente des couleurs 
nettement différentes dans la lumière du 
soleil et sous la lumière artificielle. Cela 
est dû aux différents spectres des sources 
de lumière et au spectre d’absorption de 
l’oligo-élément colorant. Le plus souvent, 
cet effet se produit en relation avec l’oli-
go-élément chrome, qui –comme son 
nom (du grec chroma= couleur) l’in-
dique– a une relation particulière avec 
la lumière et la couleur. L’exemple le plus 
connu est l’alexandrite qui apparaît verte 
dans la lumière du soleil et rouge à violette 
dans la lumière artificielle.
Les minéraux colorés en apparence, 
pseudochromatiques (du grec pseudein= 
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tromper, chroma= couleur), obtiennent 
leur couleur par réfraction, réflexion, 
diffraction, diffusion ou superposition 
(interférence) des rayons lumineux sur les 
caractéristiques structurales du minéral.
Bien sûr, ces phénomènes ont des dési-
gnations  particulières :
L’adularisation : par diffusion de la lumière 
et interférence sur la structure stratifiée du 
minéral se produit une lueur ondoyante et 
bleuâtre qui glisse sur la surface lorsqu’on 
bouge la pierre. Le nom provient de la 
pierre de lune, une variété d’adulaire.
L’astérisme : par des inclusions de fibres 
cristallines réticulées (généralement des 
rutiles) dans le minéral se produit un phé-
nomène de lumière en forme d’étoile lors 
du facettage en cabochon. Cela est par-
ticulièrement évident lorsque la taille en 
cabochon est orientée vers l’axe principal 
du cristal (voir fig.46). L’astérisme appa-
raît souvent avec le diopside, le quartz 
rose, le rubis et le saphir.
L’aventurescence : des reflets brillants 
apparaissent dans le minéral par réflexion 
de la lumière sur les couches intercalées de 
minéraux. Ce nom provient de l’aventurine 
dans laquelle ces reflets apparaissent sur des 
paillettes de mica et d’hématite intercalées.
Le chatoiement (effet œil-de-chat) : par 
de fines fibres cristallines du minéral se 
produit un reflet lumineux ondoyant qui, 
dans la taille en cabochon, rappelle l’œil 
d’un chat, en particulier lorsque les fibres 
sont parallèles à la base du cabochon (par 
exemple le chrysobéryl ou la sillimanite).
L’irisation : ici apparaissent sur les fissures 
et les surfaces fendues (par exemple dans le 
cristal de roche ou la fluorine) les couleurs 
de l’arc-en-ciel ou des « couleurs de revenu » 
dues à l’oxydation à la surface du minéral 
(par exemple bornite ou chalcopyrite).
La labradorisation : à travers des phéno-
mènes d’interférence sur une structure en 
fines lamelles se produit un jeu multicolore 
dans des teintes métalliques brillantes. C’est 
la labradorite qui lui a donné son nom.
L’opalescence : les opales étant consti-
tuées de minuscules sphères de dioxyde de 
silicium, de gel de silice et d’eau, la lumière 
incidente est cassée sur cet « embal-
lage sphérique ». Par des phénomènes 
d’inter férence, le résultat en est un jeu de 
couleurs nommé d’après l’opale.
L’effet Tyndall : l’effet Tyndall porte le 
nom de son découvreur, le physicien irlan-
dais JohnTyndall. Ici, la lumière est divisée 
en ses couleurs spectrales sur des fibres ou 
des particules très fines, la partie rouge de 
grande longueur d’onde est absorbée par les 
fibres, tandis que la partie bleue de longueur 
d’onde courte est réfléchie. Le quartz bleu 
et la calcédoine par exemple obtiennent 
leur couleur bleutée par cet effet.
Bien sûr, les minéraux pseudochro-
matiques ne présentent pas non plus de 
couleur ni aucun des effets mentionnés 
ci-dessus lorsqu’ils sont en poudre. C’est 
pourquoi ils n’ont pas de couleur trace.
Les qualités apparentes
En décrivant l’aspect des pierres thérapeu-
tiques dans la nature, n’ont volontairement 
été décrits en détail que les phénomènes de 
forme et de couleur qui peuvent être vus à 
l’œil nu. Avec un microscope ou d’autres 
instruments optiques et électroniques, de 
nombreuses propriétés peuvent être déter-
minées plus précisément ; mais qui dispose 
d’un laboratoire de minéralogie et de gem-
mologie dans son sous-sol ? Probablement Fig.  46 :  Astérisme
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seulement des personnes qui disposent de 
l’expertise nécessaire et de la documenta-
tion technique. Dans le cadre de la présente 
encyclopédie, les méthodes professionnelles 
de détermination ne sont que brièvement 
mentionnées au chapitre« L’identification 
des pierres thérapeutiques », pour montrer 
comment il est possible d’identifier correc-
tement un minéral.
Pour la science médicale, les caractéris-
tiques de l’aspect des pierres thérapeutiques, 
en particulier le système cristallin et la 
couleur, sont d’un grand intérêt. Ces deux 
caractéristiques d’un minéral, comme on le 
sait aujourd’hui, ainsi que la manière dont 
il s’est formé, ont un impact direct sur son 
pouvoir de thérapie (voir la partie « Les 
principes de la lithothérapie »  page 76). 
Un autre chapitre très important vient 
rejoindre cette triade (apparence, système 
cristallin, couleur) : la substance dont les 
pierres ou les minéraux sont composés, ou 
plus simplement la composition chimique 
des pierres thérapeutiques.
La composition chimique des pierres 
thérapeutiques
Chaque substance minérale, en d’autres 
termes chaque élément chimique d’un 
minéral, possède des propriétés spécifiques, 
tant pour les qualités minéralogiques que 
thérapeutiques d’une pierre curative. À cet 
égard, les non-métaux soufre (sous forme 
de sulfure et de sulfate), fluor, chlore, 
oxygène, carbone, phosphore et le semi-
métal silicium (sous forme de silicate) 
déterminent les caractéristiques de base 
de classes minérales entières, tandis que les 
métaux (tels que le sodium, le potassium, 
le magnésium, l’aluminium, le cuivre, le 
fer, le manganèse, etc.) déterminent d’autre 
part les propriétés particulières du minéral. 
Métal et non-métal s’inscrivent presque 
dans un rapport du genre « prénom et 
nom » d’un minéral. Le prénom (métal) 
décrit l’individu, le nom, la parenté.
Cela se reflète dans la formule chimique, 
qui liste toujours en premier lieu les métaux 
contenus et finit avec le non-métal concerné. 
Pour déterminer les propriétés théra-
peutiques des minéraux pour une pierre 
curative, il faut tout d’abord traduire le 
symbole chimique de la formule. Le tableau 
ci-contre est destiné à fournir une aide pour 
le cas où les cours de chimie ont été relégués 
un peu trop loin dans notre mémoire.
Ag Argent
Al Aluminium
Ar Argon
As Arsenic
Au Or
B Bore
Ba Baryum
Be Béryllium
Bi Bismuth
Br Brome
C Carbone
Ca Calcium
Cd Cadmium
Ce Cérium
Cl Chlore
Co Cobalt
Cr Chrome
Cs Césium
Cu Cuivre
Dy Dysprosium
Er Erbium
Eu Europium
F Fluor
Fe Fer
Ga Gallium
Gd Gadolinium
Ge Germanium
H Hydrogène
He Hélium
Hf Hafnium
Hg Mercure
Ho Holmium
I Iode
In Indium
Ir Iridium
K Potassium
Kr Krypton
La Lanthane
Li Lithium
Lu Lutécium
Mg Magnésium
Mn Manganèse
Mo Molybdène
N Azote
Na Sodium
Nb Niobium
Nd Néodyme
Ne Néon
Ni Nickel
O Oxygène
Os Osmium
P Phosphore
Pb Plomb
Pd Palladium
P Praséodyme
Pt Platine
Rb Rubidium
Re Rhénium
Rh Rhodium
Ru Ruthénium
S Soufre
Sb Antimoine
Sc Scandium
Se Sélénium
Si Silicium
Sm Samarium
Sn Étain
Sr Strontium
Ta Tantale
Tb Terbium
Te Tellure
Ti Titane
Tl Thallium
Tm Thulium
V Vanadium
W Tungstène
Xe Xénon
Y Yttrium
Yb Ytterbium
Zn Zinc
Zr Zirconium
Éléments chimiques et matières minérales
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Les éléments chimiques mentionnés 
page précédente ne sont pas tous contenus 
dans les minéraux présentés ci-après ou 
souhaitables comme composants de 
pierres thérapeutiques. Des éléments tels 
que les gaz rares (hélium –He, néon– Ne, 
argon– Ar, krypton–Kr ou xénon–Xe) 
n’entrent pas dans des liaisons chimiques 
et par conséquent n’apparaissent pas sous 
forme de minéraux. D’autres éléments 
sont présents dans certains minéraux, 
mais indésirables dans les pierres théra-
peutiques en raison de leur radioactivité 
(par exemple l’uranium–U et le tho-
rium–Th). Ces derniers ne sont donc pas 
inclus dans le tableau page précédente, car 
il ne contient que 81éléments chimiques 
stables (donc non exposés à la désintégra-
tion radioactive). Les éléments réellement 
importants dans la composition des 
pierres thérapeutiques sont présentés en 
rose dans le tableau. Afin de les différen-
cier d’autres éléments chimiques, ils sont 
appelés ci-après « matières minérales ».
Les catégories de minéraux
En minéralogie, et à l’instar des plantes en 
botanique ou des animaux en zoologie, 
tous les minéraux sont classés en huit 
grandes catégories selon leur parenté, en 
d’autres termes selon leur part non métal-
lique. Cette division s’est également révélée 
utile pour la lithothérapie. C’est pourquoi 
nous allons tout d’abord présenter ici un 
aperçu des abréviations chimiques des 
catégories de minéraux qui –comme nous 
l’avons déjà mentionné– se trouvent tou-
jours à la fin de la formule chimique :
Catégorie 
minérale
Part non 
métallique
Abréviation 
chimique
I Éléments 
naturels
Constitués d’un 
seul élément
Abréviation 
de l’élément
II Sulfures Soufre S
III Halogénures Fluor, chlore, 
brome, iode
F, Cl, Br, J
IV Oxydes Oxygène O
V Carbonates Dioxyde de 
carbone
CO
3
 
Catégorie 
minérale
Part non 
métallique
Abréviation 
chimique
VI Sulfates Acide sulfurique
SO
4
 
VII Phosphates Acide 
phosphorique
PO
4
 
VIII Silicates Acide silicique
Si
n
O
m
 
I. Les minéraux de la catégorie des élé-
ments naturels se composent d’un 
minéral unique, d’un seul élément. 
Exemples : le graphite ou le diamant (for-
mule :  C
n
), le soufre (S
8
) et les métaux dits 
« purs » tels que l’or (Au), l’argent (Ag), le 
cuivre (Cu), etc.
II. Les minéraux de la catégorie des sul-
fures sont des dérivés du soufre (du latin 
sulfur= soufre), plus précisément du 
sulfure d’hydrogène. Les sulfures sont 
généralement opaques et caractérisés par 
un éclat métallique, semblable à un miroir. 
Leur formule chimique se termine par S= 
soufre, comme la pyrite : FeS
2
= sulfure de 
fer. Les sulfures suivants sont actuellement 
employés comme pierres thérapeutiques : 
antimonite, bojis, chalcopyrite, covellite, 
marcassite, pyrite et schalenblende (spha-
lérite).
III. Les minéraux de la catégorie des halo-
génures (du grec halos genes= générateur 
de sel) sont les dérivés d’un groupe d’élé-
ments, les halogènes, dont font également 
partie le fluor et le chlore. En liaison avec 
de l’hydrogène, les halogènes forment 
des acides agressifs tels que l’acide fluo-
rhydrique (HF) et l’acide chlorhydrique 
(chlorure d’hydrogène : HCl). Si ces acides 
entrent en contact avec des métaux, ils for-
ment des minéraux transparents tels que 
la fluorite (CaF
2
) ou le sel gemme (NaCl). 
Dans la catégorie minérale des halogé-
nures sont actuellement surtout utilisées 
comme pierres thérapeutiques la fluorite 
et l’halite (sel gemme).
IV. Les minéraux de la catégorie des 
oxydes sont des dérivés de l’oxygène (du 
grec oxys genes= générateurs d’acides, 
oxygène). L’oxygène est le minéral le 
plus répandu sur la Terre : au moins 50% 
de la croûte terrestre est exclusivement 
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constituée de cet élément. C’est pour-
quoi la formule des oxydes se termine 
par O= oxygène, par exemple l’hématite : 
Fe
2
O
3
= oxyde de fer. Dans la catégorie 
des oxydes sont principalement utilisés 
comme pierres thérapeutiques l’hématite, 
la magnétite et l’œil-de-fer, l’alexandrite 
et le chrysobéryl, le spinelle, le rubis et le 
saphir ainsi que le quartz et les minéraux 
de sa famille (obsidienne et opale).
V. Les minéraux de la catégorie des 
carbonates sont des dérivés de l’acide 
carbonique (du latin carbo= carbone). 
L’acide carbonique (H
2
CO
3
) est un com-
posé très instable du liquide (H
2
O= eau) 
et de gaz (CO
2
= dioxyde de carbone), 
qui se décompose très facilement sous 
forme liquide. Ce n’est que par la combi-
naison avec des métaux qu’apparaît une 
stabilité, donc une liaison ferme. Mais 
ici aussi, une certaine réactivité est pré-
servée : les carbonates sont rarement un 
produit final stable, mais plutôt une étape 
intermédiaire temporaire qui évolue sous 
l’effet de nouvelles influences. La formule 
chimique des carbonates se termine par 
CO
3
= carbonate, par exemple la calcite : 
CaCO
3
= carbonate de calcium. Parmi les 
carbonates sont actuellement utilisées 
comme pierres thérapeutiques l’aragonite, 
l’azurite, la malachite azurite, la calcite, 
la dolomite, la magnésite, la malachite, la 
rhodochrosite et la smithsonite.
VI. Les minéraux de la catégorie des 
sulfates sont des dérivés de l’acide sul-
furique (du latin sulfur= soufre) (à ne 
pas confondre avec les sulfures !). L’acide 
sulfurique se compose de la combinaison 
d’hydrogène avec une molécule de 
soufre-oxygène ((H
2
SO
4
). Les composés 
d’acide sulfurique sont très stables et résis-
tants. La formule des sulfates se termine 
par SO4= sulfate, par exemple l’angélite 
(anhydrite) : CaSO
4
= sulfate de calcium. 
Parmi les sulfates, sont actuellement 
utilisées comme pierres thérapeutiques 
l’angélite (anhydrite), la célestine et le 
gypse sous la forme de sélénite.
VII. Les minéraux de la catégorie des 
phosphates sont des dérivés de l’acide 
phosphorique (H
3
PO
4
) dont l’atome 
central est l’élément phosphore (du grec 
phosphoros= lucifère). En effet, le phos-
phate est aussi une source d’énergie dans 
notre organisme (voir ci-après). De plus, le 
phosphate est un « tampon » important, à 
savoir une substance capable de neutraliser 
les acides et les bases (solutions alcalines). 
La formule de phosphates se termine par 
PO
4
= phosphate, par exemple la variscite : 
AlPO
4
= phosphate d’aluminium. Dans la 
catégorie minérale des phosphates sont 
actuellement utilisées comme pierres 
thérapeutiques l’apatite, la turquoise, la 
variscite et la vivianite. 
VIII. Les minéraux de la catégorie des 
silicates sont des dérivés de l’acide sili-
cique (H
X
Si
Y
O
Z
). L’acide silicique est l’un 
des acides les plus polyvalents, et c’est la 
raison pour laquelle sa structure ne peut 
pas être représentée par une seule formule. 
La plus petite unité de silice est consti-
tuée d’un atome de silicium entouré par 
quatre atomes d’oxygène auxquels sont 
liés à leur tour quatre atomes d’hydrogène 
(H
4
SiO
4
). Toutefois, en cas d’élimination 
de l’eau, plusieurs de ces unités peuvent se 
connecter à des groupes, des chaînes, des 
anneaux, des couches et des formations 
de structures, de sorte qu’en principe, il 
n’y a pas seulement « un » acide silicique, 
mais de nombreux acides siliciques, tous 
très différents. Par conséquent, les silicates 
possèdent des réseaux cristallins polyva-
lents qui rendent de toute urgence d’autres 
distinctions nécessaires (voir fig.47).
VIII – 1. Le réseau cristallin des nésosili-
cates contient des molécules de silicate, des 
tétraèdres faisant penser à des « îles » entre 
les ions métalliques. C’est pourquoi leur 
formule se termine par SiO
4
 (par exemple 
le zircon :  ZrSiO
4
= silicate de zirconium). 
La construction des nésosilicates génère 
des minéraux très compacts et à haute 
densité. Sont actuellement utilisés comme 
pierres thérapeutiques les nésosilicates sui-
vants :  andalousite et chiastolite, cyanite, 
dumortiérite, la famille des grenats, péridot 
(= olivine ou chrysolite), sillimanite, sphène 
(titanite), topaze et zircon.
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Nésosilicate
Inosilicates
Phyllosilicates
Tectosilicates
Sorosilicate Cyclosilicate
Fig. 47 : Structures de silicates
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VIII – 2. Le réseau cristallin des sorosili-
cates contient des molécules de silicates 
par paires ou par petits groupes ; ce sont 
généralement de deux à quatre tétraèdres 
liés entre eux. La fin de leur formule 
peut être dérivée comme suit : Si
n
O
3n+1
, 
sachant que « n » est le nombre d’atomes 
de silicium ou de tétraèdres de silicate. Par 
exemple : prehnite : Ca
2
Al
2
[(OH)
2
/Si
3
O
10
]= 
hydroxyde de silicate d’aluminium et de 
calcium, un sorosilicate basique (OH) de 
trois tétraèdres de silicates liés entre eux. 
Parmi les sorosilicates ne sont actuelle-
ment utilisés que l’épidote, la prehnite, 
la vésuvianite (idocrase), la tanzanite, la 
thulite et la zoïsite.
VIII – 3. Le réseau cristallin des cyclo-
silicates contient des anneaux composés 
de trois à douze tétraèdres de silicates 
en cercle fermé. La terminaison de sa 
formule est Si
n
O
3n
, par exemple le béryl : 
Al
2
Be
3
[Si
6
O
18
]= silicate d’aluminium- 
béryllium. 
Lorsque ces anneaux sont organisés 
dans le minéral sous forme de struc-
tures « en colonnes », les cyclosilicates 
deviennent d’excellents conducteurs 
électriques, tandis que si les anneaux sont 
désordonnés, il en résulte une structure 
« spongieuse » qui produit des minéraux 
non transparents et opaques. Les pierres 
thérapeutiques suivantes font partie des 
cyclosilicates à structure colonnaire : 
aigue-marine, béryl, morganite et éme-
raude, ainsi que cordiérite (iolite) dioptase 
et la famille des tourmalines. Les pierres 
thérapeutiques faisant partie des cyclosili-
cates à structure spongieuse comprennent 
seulement la chrysocolle et la sugilite.
VIII – 4. Le réseau cristallin des inosili-
cates contient des tétraèdres de silicates 
reliés en longues chaînes et dont la formule 
se termine avec la même combinaison que 
les cyclosilicates :  Si
n
O
3n
. Cependant, en 
raison de la longueur des chaînes (qui 
souvent ne peut être déterminée avec 
précision) n’est indiqué que le rapport de 
quantité entre le silicium et l’oxygène (2:6), 
ce qui permet de distinguer les inosili-
cates des cyclosilicates par la formule : par 
exemple la kunzite : LiAl[Si
2
O
6
]= silicate 
d’aluminium et de lithium. Parmi les inosi-
licates, les minéraux actinolite et néphrite, 
bronzite, chloromélanite, diopside (égale-
ment diopside chromé), jadéite, hiddenite, 
kunzite et rhodonite sont utilisés comme 
pierres thérapeutiques.
VIII – 5. Le réseau cristallin des phyllo-
silicates est constitué de tétraèdres de 
silicate qui se sont liés sur de grandes 
zones ou niveaux. Leur formule se termine 
par : Si
n
O2
n+2
, comme, par exemple, l’apo-
phyllite : Kca
4
[F/(Si
4
O
10
)
2
] · 8 H
2
O= silicate 
de potassium, fluorure et calcium conte-
nant de l’eau. Ces couches présentent une 
très forte cohésion. Elles sont faciles à 
séparer les unes des autres, mais il est très 
difficile de les sectionner. Il est donc très 
facile de briser un phyllosilicate en suivant 
la disposition des couches, alors que cela 
est à peine possible en diagonale. Parmi 
les pierres thérapeutiques faisant partie 
des phyllosilicates on peut citer l’apophyl-
lite, la biotite, la charoïte, la fuchsite, la 
lépidolite, la muscovite, la sépiolite et la 
serpentine.
VIII – 6. Le réseau cristallin des 
tecto silicates crée des structures tridi-
mensionnelles composées de tétraèdres 
de silicate, le plus souvent associées à 
l’incorporation dans le réseau de silicate 
d’autres minéraux tels que l’aluminium 
(Al), le béryllium (Be) ou le bore (B). Ces 
structures réticulaires sont trop com-
plexes pour les réduire à une simple 
formule moléculaire générale. Pour ce 
faire, il est donc nécessaire en cas de doute 
de consulter la littérature minéralogique 
pertinente au sujet de la pierre concernée. 
Parmi les pierres thérapeutiques faisant 
partie des tectosilicates, on peut citer 
l’amazonite, le feldspath, la labradorite, la 
pierre de lune, le lapis-lazuli et la sodalite.
Les oligo-éléments
Un autre facteur particulièrement impor-
tant pour la lithothérapie est celui des 
minéraux qui ne sont présents dans un 
minéral qu’en quantités tellement faibles 
qu’ils ne sont pas mentionnés dans sa 
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formule chimique. La nature n’est pas 
aussi stérile qu’un laboratoire chimique, 
c’est pourquoi presque tous les miné-
raux contiennent des « impuretés » qui, 
comme dans le cas des minéraux à colo-
ration étrangère, peuvent quelquefois être 
importantes pour la coloration et les effets 
thérapeutiques. Pour différencier les subs-
tances minérales qu’un minéral contient 
en quantités importantes, faibles ou seule-
ment sous forme de traces, la présentation 
suivante a été choisie pour la présente 
encyclopédie : 
Les composants fréquents d’un minéral 
se retrouvent dans la formule chimique 
classique (X
n
Y
m
), dans laquelle les indices 
(n et m dans la formule générale présentée 
ici) indiquent le rapport des éléments 
individuels en petits nombres entiers, et 
où l’indice1 est omis (une abréviation 
chimique sans indice est donc contenue 
dans la proportion de 1). Tout cela est régi 
par les règles de la nomenclature chimique. 
Le quartz rose (formule classique : SiO
2
) 
comprend donc, en tant que composants 
fréquents, les minéraux silicium (Si) et oxy-
gène (O) dans un rapport de 1:2.
Les composants présents en faibles 
quantités ne sont pas mentionnés dans 
la formule chimique classique. C’est pour-
quoi toutes les substances minérales que 
la formule ne mentionne pas, mais qui 
sont bien détectables, sont ajoutées à la 
formule chimique dans le présent ouvrage. 
« Bien détectables » signifie que ces subs-
tances sont identifiables par des analyses 
chimiques. Elles sont clairement indiquées 
par un signe plus (+) qui est ajouté à la for-
mule chimique (X
n
Y
m

+). Notre exemple 
du quartz rose (SiO
2

+Fe) contient donc, 
outre le silicium (Si) et l’oxygène (O), de 
petites quantités de fer (Fe).
Les oligo-éléments sont des subs-
tances minérales qui ne sont contenues 
par les minéraux qu’à la limite de 
détection. Les méthodes chimiques ne 
parviennent pas à identifier ces subs-
tances car elles manquent de masse ; leur 
identification n’est possible qu’à l’aide de 
systèmes physiques de haute technologie 
(analyse spectrale, analyse par fluores-
cence de rayonsX, sonde électronique, 
etc.). Ces substances sont également 
ajoutées à la formule. Afin de les diffé-
rencier clairement quantitativement des 
ingrédients fréquents et mineurs, elles 
sont délimitées par un signe plus (+) sup-
plémentaire et de surcroît placées entre 
parenthèses : X
n
Y
m
+Z+(A). Le quartz 
rose [SiO
2
+Fe+(Mn)] contient donc, 
outre les éléments mentionnés ci-dessus, 
l’oligo-élément manganèse (Mn).
Les qualités cachées
Contrairement à l’apparence et à la 
couleur qui sont bien visibles, la catégorie 
minérale et la composition chimique 
décrivent plutôt des qualités cachées du 
minéral. Elles ne peuvent pas être facile-
ment déduites de ce que l’on voit, et en 
tant que profanes, il nous faut souvent faire 
confiance à la littérature technique. C’est 
la raison pour laquelle la rubrique « caté-
gorie minérale et chimie » a été élaborée 
dans la partie lexicale avec un soin parti-
culier. La classe minérale et la composition 
chimique ont été déterminées avec la plus 
grande précision possible en comparant 
les principaux « manuels de minéralogie » 
allemands de Klockmann et Rösler ainsi 
que les monographies spécifiques telles 
que la Quarz-Monographie de Rykart, 
entre autres, Tourmaline AMonograph 
de Benesch, etc. Cela est très important, 
car plus la recherche empirique en litho-
thérapie est approfondie par un grand 
nombre de groupes de recherche, plus les 
connaissances scientifiques doivent être 
élaborées avec précision.
Par conséquent, il est tout aussi impor-
tant pour l’utilisation thérapeutique des 
pierres thérapeutiques qu’il n’y ait pas 
d’erreur lors du choix d’une pierre. En 
effet, la formation, le système cristallin, 
la couleur et la composition chimique 
jouent un rôle dans les effets d’une 
pierre, c’est pourquoi de petites diffé-
rences peuvent conduire à des résultats 
inattendus. C’est d’autant plus grave si 
l’on utilise un minéral  complètement 
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